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1955 : le Réseau Téléphonique Mobile PTT R150.

En France, le Téléphone Mobile de Voiture 150 Mc/s est mis en étude par le Service des Recherches et du Contrôle Technique

(SRCT), sur décision de l'Administration des PTT. Les études sont déjà engagées avant le mois de Janvier 1952.
La première expérimentation par l'Administration des PTT débute le 1er décembre 1954 avec un véhicule SIMCA Aronde-

Châtelaine, dont le numéro de radiotéléphone (expérimental) est F4LX.
Le premier réseau téléphonique mobile est ouvert commercialement en France en Octobre 1955, uniquement à Paris et Région

Parisienne, avec 10 premiers abonnés. (réglementé par Décret n°55-1141 du 20 août 1955, puis Circulaire du 21 juin 1956 -

BOPTT 1956 doc 182T20)
Ce réseau utilise des fréquences autour de 150 MHz, il est conçu par la société Thomson-CSF en coopération avec le

SRCT.
Le système est entièrement manuel : tout se passe par opératrice, via le Central Téléphonique Radio de Paris situé dans le

Centre Téléphonique Émetteur Ménilmontant, sur un point haut de Paris.

Un abonné au radiotéléphone R150 désirant joindre un autre abonné (fixe) appuie sur un bouton : il est alors mis en
relation avec une opératrice du Central Téléphonique Radio de Paris.

Un abonné du réseau téléphonique fixe voulant joindre un abonné au radiotéléphone R150 compose le numéro
d'appel dédié : OBErkampf 88.00, porté par un Commutateur téléphonique automatique ROTARY 7A1. Une

opératrice traite dès que possible sa demande de mise en relation. En 1963, le numéro devient le 023.88.00, puis le
27 octobre 1970, le numéro devient le 366.88.00 porté par un Commutateur PENTACONTA - en prévision de

l'arrêt prochain du Commutateur ROTARY 7A1 Oberkampf qui intervient le 3 février 1971.

Le réseau parisien est complété par 4 stations de réception situées sur des points hauts de la capitale : le Mont-Valérien,
Montmartre, Belleville et Villejuif, afin que l'administration puisse capter de la meilleure manière possible les appels émis

par les véhicules (dont la faible puissance d'émission engendrait des problèmes de portée...) Aussi, la multiplication des
stations de réception permettait-il d'accomplir le meilleur choix qualitatif de la liaison.

Le système est entièrement analogique. (De ce fait, il est totalement piratable à l'aide de scanner).

Dans les années 1960, l'on signalera qu'un des plus anciens abonnés célèbres au Radiotéléphone manuel R150 à Paris est
Philippe Bouvard, qui, en tant que journaliste, avait installé son bureau dans son automobile Rolls-Royce pour pouvoir

joindre et être joint rapidement.
En 1973, à la veille de son automatisation, le Téléphone de Voiture R150 culmine avec 500 abonnés. Chaque abonné au

radiotéléphone manuel est à cette époque pourvu d'un Indicatif à une lettre suivi d'un numéro à 4 chiffres.

Le réseau R150 Manuel est complété par le réseau R450 Automatique à partir de 1973.
En 1975, les derniers abonnés au Radiotéléphone manuel sont basculés en automatique.

Ci-dessus : le Centre Radiotéléphonique de Paris-Ménilmontant, choisi pour sa situation d'altitude.

Sur la toiture, il s'agit de l'installation d'origine datant de 1955, photographiée peu avant son démontage.

Imposante antenne d'émission R150 destinée à couvrir toute la zone de Paris Intra-Muros en Radiotéléphone Manuel.

Photographie PTT - 14 août 1973 - Coll. C. R-V.

Ci-dessus : un des premiers véhicules (Citroën DS19 - modèle 1956) équipés du Radiotéléphone Thomson-CSF R150 entièrement Manuel,
d'une puissance d'émission de 10 watts. 

À noter que le combiné d'appel est du type PTT 1924.

Photographie X - 1956 - Coll. C. R-V.

_____

Ci-dessus : conducteur d'Électricité De France à bord de sa camionnette équipée du Radiotéléphone Thomson-CSF R150 alors entièrement

Manuel.

À noter que le combiné d'appel est du type U43.

Le Radiotéléphone compte 449 abonnés en Octobre 1971.

Photographie PTT - 19 octobre 1971 - Coll. C. R-V.

_____

À partir de 1973, le réseau R150 sera automatisé, sur le modèle du réseau R450 naissant.
La capacité maximale du réseau R150 automatisé est de 10.000 abonnés en France.

En Décembre 1973, le premier préfixe créé pour les abonnés au Radiotéléphone automatique de Région Parisienne est le BPQ390.

Techniquement, nous avons pu établir que deux préfixes BPQ 390 & 391 existent avant Juillet 1976 sur le commutateur
téléphonique du réseau public de type PENTACONTA 1040TAT (Provence 1 PC1 à Paris (AD62)) puis ces deux indicatifs sont

portés à partir du 25 janvier 1984 par un commutateur téléphonique du réseau public de type MÉTACONTA 11F (Provence 2 ES1 à
Paris (AD63)). (T250 : VRD2)

Le service R150 cesse d'être commercialisé aux nouveaux abonnés à la date du 1er janvier 1990, conformément au décret n°89-793

du 27 octobre 1989.
Le réseau R150 est fermé définitivement, à Paris, le 2 janvier 1992.

Les AB.PQ 43.90 et 43.91 portant les abonnés R150 sont supprimés le 21 mai 1992 (Telex du 21 mai 1992).

Ci-dessus : conducteur en train de téléphoner dans son véhicule Renault 18 avec son Radiotéléphone de Voiture Thomson-CSF R150
Automatisé.

Photographie PTT - circa 1978 - Coll C. R-V.

_____

Ci-dessus : stand Radiotéléphone de Voiture lors d'une exposition.

Stand réalisé avec l'aide d'un tableau de bord d'une Renault 18.

Photographie PTT - 1979 - Coll. C. R-V.

_____

Ci-dessus : le Radiotéléphone de Voiture R150 Automatisé. 

Photographie Thomson-CSF - 1982.

_____

Ci-dessus : le Centre de Radiocommunication avec les Mobiles (CRM) de Paris-Ménilmontant, choisi pour sa situation d'altitude. 

Voir les imposantes antennes d'émissions R150 destinées à couvrir toute la zone de Paris Intra-Muros en Radiotéléphone

Automatique.

Photographie PTT - 1986 - Coll. C. R-V.

Le Radio Téléphone de Voiture R150 en 1988.

1973 : le Réseau Téléphonique Mobile PTT R450.

Le service de Radiotéléphone Automatique R450 ouvre officiellement en France le 1er juin 1973. 
Une expérimentation sur abonnés-test étant déjà mise en œuvre au mois de Janvier 1972.

Sa dénomination initiale est : Service de la Correspondance Publique Automatique avec des Installations Mobiles Terrestres.
Le réseau R450 vient compléter le réseau R150. Ces deux réseaux fonctionnent de manière combinée et complémentaire. (ceci était

transparent pour l'usager)

Ce réseau utilise des fréquences autour de 450 MHz.
Le rayon d'action de chaque station émettrice est d'environ 30 km. (Diamètre de 60km)

Le système est entièrement analogique. (De ce fait, il est totalement piratable à l'aide de scanners.)
Le nouveau réseau téléphonique R450 est à commutation entièrement automatique. Il permet d'appeler et d'être appelé selon les

mêmes procédures que le réseau téléphonique filaire ordinaire.

Seule la zone locale de Paris est ouverte à l'exploitation au 1er juin 1973 (avec le préfixe réservé BPQ=399)...
Techniquement, en Île-de-France, nous savons qu'au 1er juin 1973, un préfixe BPQ=399 est attribué aux abonnés du

radiotéléphone R450 ; cette situation perdure jusqu'en Juillet 1979 au minimum et change avant Juin 1982. 
Le préfixe est alors initialement porté par un Commutateur de type électromécanique PENTACONTA ; vraisemblablement

par Provence 1 PC1 (AD62).

Quelques années plus tard nous savons que le préfixe BPQ 392 existe déjà le 26 janvier 1983 (T250 : VRD3) et qu'il est
porté par un commutateur téléphonique du réseau public de type MÉTACONTA 11F : (Provence 2 ES1 à Paris (AD63)).

Le préfixe BPQ=392 aurait remplacé le 399 en 1980-81 (à démontrer...)
Les abonnés au Radiotéléphone automatique de province se voient attribuer un numéro de téléphone commençant par l'indicatif

interurbain de leur zone, dans le plan de numérotage du réseau téléphonique filaire. 

Qu'il s'agisse d'un abonné d'Île-de-France ou de Province, chaque abonné au radiotéléphone doit être appelé au format de la
numérotation nationale à 8 chiffres, via l'indicatif 16 (ou 15), même si l'abonné au radiotéléphone circule dans sa circonscription.

La zone locale de Lille ouvre le R450 à l'exploitation le 17 juin 1974 ((AB).PQ=(20).21...)
La zone locale de Lyon ouvre le R450 à l'exploitation le 6 janvier 1975 ((AB).PQ=(74).44...)

La zone locale de Marseille  (Marseille 1) ouvre le R450 à l'exploitation le 24 février 1975 ((AB).PQ=(91).32...). Marseille 2  sera

mis en service le 24 mi 1976. La zone sera par la suite étendue le 19 août 1986 ((AB.PQ=(91).19...)
La zone locale de Strasbourg ouvre le R450 à l'exploitation le 15 novembre 1976 ((AB).PQ=(88).21...)

La zone locale de Bordeaux ouvre le R450 à l'exploitation le 18 juillet 1977 ((AB).PQ=(56).53...)
La zone locale de Toulouse ouvre le R450 à l'exploitation le 1er septembre 1979 ((AB).PQ=(61).45...)

Les zones locales de Rouen et Caen ouvrent le R450 à l'exploitation le 1er juillet 1980 ((AB).PQ=(35).01...)

Les zones locales de Nice et Cannes (+ Monaco) ouvrent le R450 à l'exploitation le 1er juillet 1980 ((AB).PQ=(93).06...)
Les AB.PQ de province indiqués sont les premiers mis en service à l'ouverture du R450 dans chaque zone. Quelques autres

ont été ajoutés ultérieurement suivant les zones. (voir le Dépliant du RadioTéléphone de Voiture en 1988.)
Le parc d'abonnés au R150 et R450 confondus atteint 8.600 abonnements au 31 décembre 1983, puis 10.000 abonnés le 26 juin

1984, et 10.500 abonnés au 31 décembre 1984.
Ce réseau est définitivement fermé  le 1er janvier 1989 aux nouveaux abonnés et au 31 décembre 1989 pour les anciens abonnés.

(Décret n°88-461 du 28 avril 1988).

Dans les faits, en Île-de-France, le réseau R450 ferme le 4 décembre 1989, date à laquelle l'AB.PQ=43.92 qui portait les derniers
abonnés de ce réseau est fermé. (Ordre Télex du 4 décembre 1989 faisant foi).

La gamme de fréquences des 450 MHz est alors réutilisée pour la SFR dès le 30 mars 1989.
Les abonnés désirant conserver leur abonnement au Radiotéléphone de Voiture demeurent acheminés via le réseau R150 MHz

jusqu'à la fin 1991.

Les derniers abonnés à ce système se voient proposer un basculement dans la nouvelle norme Radiocom 2000 de France-Télécom
avant le 2 janvier 1992.

La capacité maximale du réseau R450 est de 3.500 abonnés. Il vient en "complément" du réseau R150.
Que ce soit en technologies R150 ou R450, ce qu'il est convenu d'appeler le "Téléphone de Voiture" atteint le 10.000ème abonné le

26 juin 1984 pour culminer en fin 1985 à un total de 12.000 abonnés. Autant dire que le Téléphone de Voiture n'était réservé qu'à

une élite privilégiée.

Le Radio Téléphone de Voiture en 1988

Nous pouvons constater que seul le réseau R150 est mentionné en Avril 1988 (date de la révision de la fiche), le réseau R450 n'est
même plus mentionné, en prévision de l'arrêt prochain du réseau R450 - l'ABPQ 43.92 du Réseau R450 est supprimé le 4 décembre

1989.

Ci-dessus : stand de démonstration du Radio-Téléphone Automatique lors du SICOB du 22 au 29 septembre 1972.

ce prototype expérimental de radio-téléphone automatique est installé dans une authentique Renault 16-TS qui a été sacrifiée pour
l'occasion.

Avec ce radiotéléphone, le visiteur peut téléphoner directement au clavier vers n'importe quel abonné fixe du réseau téléphonique.

Photographies PTT - 22 septembre 1972 - Coll. Orange DANP.

_____

1982 - 1996 : repères réglementaires.

Le 3 mai 1982, il est créé la Délégation aux Télécommunications avec les Mobiles à la Direction Générale des
Télécommunications par l'arrêté n° 1187.

Son premier responsable est M. l'Ingénieur Général - Philippe Dupuis.
La DTM est basée au Centre Téléphonique de Paris - Voltaire.

Le 25 février 1983, il est créé la Sous-Direction des Radiocommunications au sein de la Direction des Affaires Industrielles et

Internationales par la décision n° 259. Cette nouvelle organisation anticipe l'accroissement à venir du parc d'usagers en définissant
les conditions d'utilisation des fréquences radio-électriques et l'élaboration de la réglementation.

Le 28 janvier 1986, il est créé une Délégation Générale à la Stratégie par décret n°86-129 de M. le Président de la République -
François Mitterrand.

Le 7 octobre 1986, il est créé, en remplacement à la Direction Générale à la Stratégie, une Mission à la Réglementation Générale

par décret n°86-1083 de M. le Président de la République - François Mitterrand.
Son responsable est M. Jean-Pierre Chamoux, centralien.

Son adjoint est M. l'Ingénieur en Chef des Télécommunications - Laurent Virol.
la Mission à la Réglementation Générale est présentée "pour rajeunir le droit des P et T". Dans les faits, elle prépare la

dérèglementation du secteur des télécommunications et sa privatisation...

Le 24 avril 1987, il est créé un Département des Radiocommunications à la Mission à la Réglementation Générale qui sera chargé
d'établir les contrôles des futurs opérateurs de services de radiocommunications à venir, par l'arrêté n°1731 signé de M. le Ministre-

délégué chargé des P et T - Gérard Longuet.
Le 22 avril 1988, il est créé le Service des Télécommunications avec les Mobiles à la Direction Générale des Télécommunications

par l'arrêté n° 2003 signé par M. le Ministre délégué auprès du ministre de l'industrie, des P. et T. et du tourisme, chargé des P. et T -

Gérard Longuet. L'arrêté n°1187 du 3 mai 1982 est abrogé.
Le 19 janvier 1989, il est créé la Direction des Radiocommunications avec les Mobiles (DRM) par le décret n°89-12 signé par M.

le Premier Ministre - Michel Rocard. Cette Direction dépend de la Direction Générale des Télécommunications. Cette étape marque
l'accroissement de l'importance de la téléphonie mobile en France.

Le 19 mai 1989, il est créé, en remplacement de la Mission à la Réglementation Générale, une Direction de la Réglementation

Générale, par le décret n°89-327 signé par M. le Premier Ministre - Michel Rocard. Son Directeur, nommé le 12 juin 1989 est M.
Bruno Lasserre.

Le 1er décembre 1993, il est créé en remplacement de la Direction de la Réglementation Générale, la Direction Générale des
Postes et Télécommunications (DGPT), par le décret n°93-1272 signé par M. le Premier Ministre - Édouard Balladur. Son

Directeur, nommé au 13 décembre 1993, est M. Bruno Lasserre.

Le 23 décembre 1996, il est créé, en remplacement de la Direction Générale des Postes et Télécommunications, une Autorité de
Régulation des Télécommunications (ART) par le décret n° 96-1138 signé par M. le Premier Ministre - Alain Juppé.

1982 : le Radiocom 200 expérimental, par l'administration des PTT.

Le Radiocom 200 est un réseau téléphonique mobile semi-analogique et semi-numérique expérimental de 1ère génération (1G)

ouvert en premier lieu en Région Parisienne. Il permet à des flottes de véhicules d'une même entreprise de se téléphoner entre eux
ainsi qu'avec le siège de leur société, sous la forme d'un réseau privatif.

En 1979, l'Administration des Télécommunications décide de lancer l'étude d'un nouveau système de télécommunications basé sur
le principe américain "Trunked Radio System". Ce système doit permettre une meilleure utilisation du spectre de radiofréquences,

une meilleure concentration.
En 1980, une consultation est ouverte par l'Administration et des discussions s'engagent avec Thomson et Matra

Télécommunications. Thomson se retire n'étant pas prêt technologiquement.

En 1981, un marché d'étude est signé entre l'Administration et la société Matra Télécommunications.
Ce système repose sur une nouvelle technologie expérimentale créée par Motorola.

En Décembre 1982, commence par Paris la commercialisation du système R200, pour une durée initiale de 2 années, par un arrêté
ministériel en date du 1er décembre 1982 (J.O.R.F du 16 décembre 1982).

En 1984, le Radiocom 200 est ouvert en zone Marseille.

En 1985, le Radiocom 200 est ouvert en zone Lyon.
Ce réseau utilise des fréquences autour de 200 MHz.

Le parc d'abonnés au réseau R200 culmine à 3.900 abonnés en Région Parisienne.
Le 1er janvier 1990, le service Radiocom 200 cesse d'être commercialisé aux nouveaux abonnés à cette date, conformément au

décret n°89-793 du 27 octobre 1989.

Les derniers abonnés Radiocom 200 sont basculés en Radiocom 2000, s'ils le désirent, via une offre commerciale de France
Télécom, avant le 1er septembre 1990, date butoir de fermeture définitive du système Radiocom 200. (Note

DRM/COM/JYM/89.717 du 15 décembre 1989.)
Le 1er septembre 1990, le système R200 est définitivement arrêté.

Les fréquences de la bande des 200MHz sont réattribuées au réseau R2000.

1985 : le Radiocom 2000, par France Télécom.

Le Radiocom 2000 est un réseau téléphonique mobile semi-analogique et semi-numérique à structure cellulaire.
Il est aussi connu à ses débuts sous la dénomination RARC, pour Radiotéléphone Automatique à Relais Communs.

La taille des cellules, à l'ouverture de cette technologie, est de l'ordre de 30 km de diamètre.
Ce réseau utilise des fréquences autour de 400 MHz pour la couverture nationale (cas des abonnements nationaux), ainsi que la

bande des 200 MHz pour la couverture régionale (cas des abonnements régionaux, c'est à dire confinés à une seule région)

Le Radiocom 2000 est classé dans les systèmes de téléphonie mobile de 1ère génération (1G).
Les signaux de contrôle et de localisation sont numériques, ce qui représente un énorme progrès par rapport aux anciens réseau de

téléphones mobiles précédents entièrement analogiques.
Tandis que les signaux des conversations téléphoniques transitent directement en modulations analogiques et sans cryptage par la

voie aérienne. (De ce fait, les conversations étaient très facilement écoutables : les journalistes parisiens étaient couramment

équipés de scanners pour "chopper" des scoops en écoutant par exemple des personnalités importantes équipées de cette
technologie.)

En revanche, le système de géolocalisation (suivi de cellules) n'existe pas encore en 1985 : ainsi, lorsque l'on quitte une cellule, en
voiture, la communication téléphonique mobile est alors systématiquement coupée. Il est nécessaire de rappeler le correspondant

une fois couvert par une nouvelle cellule. Statistiquement parlant, avec des cellules de 30km de diamètre, seules 5% des

communications se retrouvent interrompues, ce qui est alors considéré comme tout à fait acceptable en 1985.
Chaque Radiotéléphone R2000 est rattaché à son propre Relais Nominal. C'est de ce Relais Nominal que les Numéros de Radio-

Téléphone sont attribués aux usagers ayant domiciliation officielle dans ce secteur.
Chaque Numéro de Radiotéléphone est rattaché à un indicatif AB.PQ du Réseau Téléphonique Commuté (tout ce qu'il y a de plus

habituel), sachant qu'il n'est pas obligatoire "d'immobiliser" la totalité d'un indicatif AB.PQ, soit 10.000 numéros, pour une seule

Station Relais. En pratique, chaque Station Relais ne nécessite en général que le segment de base d'un seul Millier ; soit 10% d'un
indicatif d'AB.PQ, soit seulement 1.000 numéros.

Chaque Radiotéléphone R2000 établit les communications directement avec la Station Relais qui le couvre lors du début de la
conversation. Dans la Station Relais, les conversations hertziennes analogiques sont numérisées avant d'intégrer le Réseau

Téléphonique Commuté.

Chaque Station Relais est raccordée par 2 ou 3 liaisons numériques MIC (chaque liaison ayant 30 voies) à un Commutateur
Téléphonique Urbain (CAA) de type Électronique Temporel de 2ème Génération (MT25 ou E10N1), puis de 3ème Génération

(AXE10 sûr). Chaque Commutateur Téléphonique voit les liaisons MIC provenant des Stations Relais R2000 comme une simple
Unité de Raccordement d'Abonnés Distante (URAD).

En 1987 et 1988, huit Commutateurs Temporels de 2ème génération E10-5 sont mis en service en France pour assurer le

raccordement de certaines stations Radiocom 2000 isolées, en zones montagneuses.
Lorsque le Radiotéléphone est en déplacement et qu'il se retrouve en dehors de sa zone de couverture habituelle, il est alors pris en

charge par la Station Relais où il se trouve. On appelle ceci un Relais de Passage. Ceci permet à l'usager de pouvoir téléphoner de
n'importe où dans la zone de couverture, quelle que soit sa position, mais ceci permet aussi de recevoir les appels téléphoniques de

tout correspondant (fixe ou mobile) qui essaye de le joindre. En effet, les Relais de Passage informent en temps réel l'ensemble du
Réseau Téléphonique Commuté, ce qui permet d'assurer la continuité du service sur toute l'étendue de la couverture du Réseau

Radiocom 2000 (décrochage, numérotation, acheminement, conversation, taxation, raccrochage).

_____

Le 15 décembre 1983 sont lancées simultanément en France et en RFA des consultations en direction des industriels.
Le 26 mars 1984, cinq réponses sont reçues et soumises aux deux administrations provenant des consortiums suivants :

CIT Alcatel, Thomson-CSF, Philips Kommunication Industrie et Siemens,

Matra, Ant Nachrichtentechnik et Robert Bosch,
Motorola,

SAT, AEG-Telefunken et S.E. Lorenz,
SECRE et Ericsson Radio System AB.

La solution présentée par Matra est retenue par l'Administration.

Le 30 octobre 1984, lors du 11ème sommet Franco-Allemand qui s'est tenu en RFA, les deux pays décident d'une coopération

poussée pour se lancer concrètement dans l'aventure. Constatant la nécessité de plus de temps pour développer le système

numérique il est décidé de procéder :
À titre transitoire, à l'ouverture rapide en France et en RFA de systèmes de radiotéléphone analogique 1G, ce qui donnera le

Radiocom 2000.
À titre pérenne, à l'ouverture du système numérique GSM900 à l'horizon 1988-1989, période envisagée.

En Novembre 1984, une première maquette fonctionnelle du système Radiocom 2000 est mise en service à Bois d'Arcy (78) dans

les ateliers de la société Matra.

Du 19 au 22 septembre 1985, le Radiocom 2000 est présenté en démonstration au SICOB sous forme de maquette, que les

visiteurs du Salon des Industries et du Commerce de Bureau peuvent essayer à loisir.

Ci-dessus : maquette de démonstration du Radiocom 2000 installée au SICOB du 18 au 27 septembre 1985.

Photographie PTT - Septembre - 1985 - Coll. C. R-V.

_____

Le 18 novembre 1985, l'ouverture du Radiocom 2000 au grand public est effective (autorisée par un arrêté du 14 novembre 1985
publié au J.O du 23 novembre 1985). Il est l'héritier direct du Radiocom 200 expérimental ouvert en 1982. L'installation, la mise en

service et l'exploitation est organisée par la Direction des Télécommunications des Réseaux Extérieurs (DTRE) de l'Administration.
Zone Paris : 18 novembre 1985, via les 5 premiers sites émetteurs mis en service : Mont Valérien, Clichy-sous-Bois,

Ménilmontant (Paris), Lisses et Meudon.

Zone Nantes : 21 janvier 1986.
Zone Blois, Orléans, Tours : 15 octobre 1986.
Zone Metz : 19 décembre 1986.
Le lien avec le Réseau Téléphonique Commuté est assuré par des Commutateurs téléphoniques d'abonnés en système

MT25, dont les plus importants, en Île-de-France sont, au début du déploiement : Boissy-Saint-Léger B2 (DB22),

Eaubonne B2 (ND22), Le Raincy A3 (BC43), Massy A5 (SD94) et Philippe Auguste 2 ET1 à Paris (AD32). (Des
Commutateurs E10N1 seront aussi utilisés ultérieurement.)

Nous n'avons pas retrouvé la liste des tous premiers indicatifs, ou des portions d'indicatifs utilisés au tout début du réseau
Radiocom 2000 entre la fin 1985 et la mi-1987.

À sa création il est essentiellement utilisé en téléphone de voiture raccordé au Réseau Téléphonique Public.

De plus, il est aussi utilisé en mode "réseau d'entreprise" (groupe fermé d'usagers).
Les téléphones sont lourds, pèsent plusieurs kilogrammes (au moins 5 Kg) et sont voraces en énergie.

Le 21 janvier 1986, le Radiocom 2000 est officiellement inauguré en France. En cette occasion, une videotransmission bilatérale
(dans les deux sens) a été établie entre le Ministère des PTT (Salle des Congrès - 20 avenue de Ségur) et Nantes (Grande salle du

Centre de Communication de l'Ouest - Tour Bretagne). Préside la cérémonie officielle qui se tient de 17H00 à 18H30, M. le
Ministre des PTT - Louis Mexandeau qui y prononce de Paris le discours d'inauguration du Réseau Radiocom 2000.

Ci-dessus : inauguration à Paris du Radiotéléphone Radiocom 2000.

cliché 1, de g-à-d : M. le Président Directeur Général de Matra - Jean-Luc Lagardère ; M. le Ministre des PTT - Louis Mexandeau ;
Philippe Dumez ; M. le Directeur Général des Télécommunications - Jacques Dondoux et M. l'Ingénieur Général des

Télécommunications - Jean-Jacques Damlamian.
cliché 2, de g-à-d : M. le Président Directeur Général de Matra Data System - Maurice Rémy ; M. le Ministre des PTT - Louis

Mexandeau ; Philippe Dumez ; M. le Directeur Général des Télécommunications - Jacques Dondoux et M. l'Ingénieur Général des
Télécommunications - Jean-Jacques Damlamian.

cliché 3 : M. le Ministre des PTT - Louis Mexandeau en train d'essayer le Radiocom 2000 dans un véhicule Citroën CX ministériel.

cliché 4 : fin de la cérémonie. M. le Président Directeur Général de Matra - Jean-Luc Lagardère et M. le Ministre des PTT - Louis
Mexandeau en discussion.

Photographies PTT - 21 janvier 1986 - Coll. Orange DANP
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Début Mai 1986, le Radiocom 2000 compte 1.800 abonnés en France.

Au 31 décembre 1986, le Radiocom 2000 compte 10.000 abonnés en France.
Le 17 février 1987, le Radiocom 2000 est ouvert dans la Zone de Nice, avec la mise en service du relais du Mont Agel.

Article de Février 1987 présentant le Radiocom 2000.
Au 30 juin 1987, le Radiocom 2000 compte 25.000 abonnés en France.

Entre Août 1987 et Mars 1989 sont créés techniquement à Paris et dans les Hauts-de-Seine quatre indicatifs AB.PQ entièrement

réservés au Radiocom 2000 d'Île-de-France : 
49.66 créé le 4 août 1987 sur Commutateur MT25 Observatoire 2 ET1 (CC62) (Ordre Télex du 8 juillet 1987).

40.57 créé le 10 septembre 1987 sur Commutateur MT25 Robert Keller 2 ET1 (AD82) (Ordre Télex du 28 août 1987).
49.67 créé le 23 septembre 1987 sur Commutateur E10N1 Puteaux 4 ET2 (CC84) (Ordre Télex du 3 septembre 1987).

44.60 créé le 8 mars 1989 sur Commutateur MT25 Turbigo 4 ET1 (AE34) (Ordre Télex du 3 mars 1989).

Entre le 30 septembre 1987 et le 27 septembre 1988, un total de 8 Commutateurs Temporels de 2ème génération E10-5 sont mis
en service en France pour assurer le raccordement de certaines stations Radiocom 2000 isolées, en zones montagneuses.

Le premier Commutateur E10-5 mis en service pour le Radiocom 2000 est Pech-Redon (AO93) le 30 septembre 1987.
Le Commutateur E10-5 le plus récent de France mis en service pour le Radiocom 2000 est Força-Real (PR84) le 27

septembre 1988.

Le 28 décembre 1987, le Radiocom 2000 est ouvert dans toutes les Régions administratives de France. En effet, la Corse voit à
cette date la mise en service de son relais Ajaccio-La Punta.

Au 31 décembre 1987, le Radiocom 2000 compte 40.000 abonnés en France et couvre 44 % du territoire.
Le 8 janvier 1988, le premier radiotéléphone portatif Radiocom 2000 est homologué. Il s'agit du modèle ATR 2000 P, d'un poids de

600 grammes, commercialisé par Alcatel.

En Avril 1988, le Radiocom 2000 est expérimenté pour la première fois sur le réseau des Trains à Grande Vitesse de la SNCF
couplé avec un Publiphone spécifique R2000TGV. Première ligne équipée : Paris-Montpellier.

Au 31 mai 1988, le Radiocom 2000 compte 62.200 abonnés en France et couvre 60 % du territoire.
Le 1er Juillet 1988, toute souscription à l'Abonnement National à 400MHz est suspendue en France. Le R2000 est victime de son

succès. Les canaux et les fréquences manquent. Le Réseau 400 MHz sature alors à un maximum de 100.000 abonnés.
Au 31 décembre 1988, le Radiocom 2000 compte 98.000 abonnés en France et couvre 56 % du territoire.

Documentation Grand Public Radiocom 2000 de Janvier 1989.

Les Outils de Communication Radiocom 2000 - 1989.
Descriptif Technique succinct du système et de l'architecture Radiocom 2000 (1993).
Au 14 février 1989,  le Radiocom 2000 fête son 100.000ème abonné. Désormais, dans certaines régions, il devient de plus en plus
difficile d'accepter de nouvelles souscriptions d'Abonnements Régionaux, notamment à Paris. La saturation gagne même les bandes

additionnelles régionales des 200 MHz. Mais à cette date et il est alors impossible d'étendre le spectre de fréquences. 

Le 21 mars 1989, les abonnements régionaux dans la bande des 200 MHz d'Île de France sont rouverts à la commercialisation,
après augmentation de la capacité technique du réseau, pour 6.000 abonnements régionaux supplémentaires.

Le 31 mars 1989, le Radiocom 2000 atteint 115.000 abonnés.
Le 17 mai 1989, le Radiocom 2000 est expérimenté avec succès pour la seconde fois sur le réseau des Trains à Grande Vitesse de la

SNCF couplé avec un Publiphone spécifique R2000TGV. L'expérimentation se déroule sur la ligne Paris-Le Mans, en présence de

M. le Président de la République - François Mitterrand, de M. le Ministre des PTE - Paul Quilès et de M. le Directeur Général des
Télécommunications - Marcel Roulet.

Le 31 mai 1989, le Radiocom 2000 atteint 128.000 abonnés.
Le 30 juin 1989, le Radiocom 2000 atteint 135.800 abonnés.

Le 31 juillet 1989, le Radiocom 2000 atteint 141.000 abonnés.

Le 3 août 1989, en urgence, une bande de 4MHz est débloquée par l'État pour créer en Île-de-France 40.000 abonnés
supplémentaires. 

En Août 1989, la technologie du Hand-Over (Suivi automatique de cellule en déplacement) est expérimentée à Rouen. Le Hand-
Over permet le transfert des conversations téléphoniques en cours, d'un relais  Radiocom 2000  à son relais voisin en cas de

déplacement de l'usager. Le Hand-Over est un préalable au déploiement à venir du Réseau Haute Densité devenu nécessaire.

Le 24 septembre 1989, ouverture commerciale du Radiocom 2000 TGV, sur les lignes de TGV Paris-Nantes, Paris-Rennes et
Paris-Lyon-Marseille, par le biais de Publiphones à télécartes spécifiques.

Le 15 octobre 1989, le Radiocom 2000 atteint 153.600 abonnés.
En Octobre et Novembre 1989, sont techniquement créés trois indicatifs supplémentaires ABPQ en Île-de-France. Ce sont des

indicatifs entièrement réservés au R2000 dans cette région qui coïncident avec la mise en service prochaine du Réseau Haute

Densité :
44.03 créé le 23 octobre 1989 sur Commutateur MT25 Palais-Rose 2 ET1 (AD42) (Ordre Télex du 16 octobre 1989).

44.02 et 44.04 créés le 17 novembre 1989 sur Commutateur MT25 Brune 2 ET1 (AB43) (Ordre Télex du 16 octobre 1989),
puis transférés sur Commutateur MT25 Murat 2 ET1 (AD02) le 15 février 1990 (Ordre Télex du 7 février 1990).

Au 31 décembre 1989, le Radiocom 2000 atteint alors 170.000 abonnés et couvre 83 % du territoire.
Au 28 juin 1990, la barre des 200.000 abonnés au Radiocom 2000 est atteinte.

Le 3 juillet 1990, une extension du réseau en technologie améliorée RHD (Réseau Haute Densité) est mise progressivement en

service.
Au 31 Décembre 1990, avec 230.000 abonnés atteints en France, le R2000 peut enfin respirer : le RHD technologie permet de

récupérer des fréquences utilisables en multipliant par 5 le nombre de cellules en service, ce qui entraîne un effet pervers majeur : la
taille moyenne des cellules est en conséquence divisée par 5. Chaque cellule se retrouve à la dimension moyenne de 6 km de

diamètre seulement. Problème majeur, avec des cellules de dimensions si réduites, les automobilistes seraient sans cesse

interrompus dans leurs conversations à chaque changement de cellule ; changements devenus trop fréquents. 
La solution très novatrice et très complexe a consisté à concevoir et à mettre en service réel le suivi dynamique numérique

de communications, par changement de cellule à chaud, durant les communications engagées. Ceci permet le Transfert
Automatique Intercellulaires. La prouesse technologique ayant pu être accomplie, le réseau R2000 se retrouve désaturé et

peut permettre de patienter jusqu'au lancement prochain du téléphone GSM France-Télécom en cours d'élaboration à cette

même époque. 
À la fin de l'été 1991, le nouveau Réseau Haute Densité R2000 sur la bande des 400 MHz est entièrement déployé en lieu et place

du réseau R2000 initial.
À partir de 1992, à titre transitoire, le Radiocom 2000 va aussi utiliser des fréquences dans la bande des 900 MHz (entre 929 et

935 MHz), pour étendre la capacité du réseau sur Paris, Lyon, Lille et Strasbourg. En effet, cette gamme de fréquences est d'ores et

déjà réservée pour le futur téléphone numérique GSM, mais en attendant son plein déploiement, une dérogation transitoire est
acceptée pour "employer" temporairement ces fréquences alors inutilisées. Cette seconde solution permettra aussi de faire patienter

dans les zones à forte densité de population.
Au 31 décembre 1991, le Radiocom 2000 compte 290.000 abonnés en France. (97% de la population couverte)

En fin Février 1992, le Radiocom 2000 compte 300.000 abonnés en France.

Au 31 décembre 1992, le Radiocom 2000 compte 330.000 abonnés en France, qui constituera le maximum sur ce réseau.

Au 1er janvier 1993, les investissements sur le Radiocom 2000 cessent et sont réorientés massivement vers le GSM Itinéris de

France Télécom.
Plaquette publicitaire Radiocom 2000 - Avril 1993

En Mai 1994, le service Radiocom 2000 compte 325.000 abonnés en France ; une prouesse technique en semi-analogique, mais

signale le début du déclin de ce système.
Au 31 décembre 1994, le Radiocom 2000 compte 201.000 abonnés en France, confirmant une décrue importante du parc

d'abonnés.
À partir de l'année 1995, le Radiocom 2000 est progressivement délaissé par la clientèle au profit de la nouvelle norme numérique

GSM.
Dès le début de l'année 1997, Radiocom 2000 subit une importante baisse de trafic.

Le 7 juillet 1997, commence le démantèlement progressif du Radiocom 2000 : les premières bandes de fréquences additionnelles

n°8, 9, 11 et 12 sont fermées.
Le 4 août 1997, suit la fermeture des bandes de fréquences additionnelles n° 7, 10 et VHF A/B. Ce qui signifie l'arrêt du système

Radiocom 2000 dans la bande des 200 MHz, avec l'arrêt total des Abonnements Régionaux.
Le 1er Octobre 1998, il est confirmé une date d'arrêt du réseau Radiocom 2000 fixée au 31 décembre 1998. Mais au final, le

réseau 1G bénéficiera d'un répit d'un an et demi.

Le 28 juillet 2000, la fermeture technique définitive du Réseau Radiocom 2000 et des Abonnements Nationaux (400 MHz + 900
MHz additionnels) est effective à cette date.

le 8 septembre 2000, le Radiocom 2000 voit son existence légale cesser par la publication au Journal Officiel d'un arrêté du 31
août 2000 du Ministre de l'Industrie (NOR : ECOI0020275A).

Les derniers abonnés au système Radiocom 2000 se voient alors proposer un basculement dans la nouvelle norme GSM,

sur le réseau Itinéris de France-Télécom.
Avec le recul, le nom commercial du réseau 1G de France Télécom apparaît prémonitoire... En effet, le Radiocom 2000

disparaît en... 2000.

_____

Nota : une fois que l'usager souscrit un abonnement au service Radiocom 2000, celui-ci reçoit, avant que son abonnement définitif ne soit

définitivement validé par l'Administration (puis par France Télécom) une Licence Provisoire d'Utilisation tout de même signée au nom de
la République Française !

À cette époque, en effet, le Radiotéléphone n'est pas un produit d'usage courant ; les ressources sont strictement contingentées par l'État. Il
n'y a qu'à lire cette licence pour mieux le comprendre.

Une fois validé, l'usager du Radiotéléphone automatique reçoit enfin son Contrat d'Abonnement définitif au service Radiocom 2000 en

bonne et due forme, tant mérité.

Ci-dessus : véhicule Peugeot équipé d'un Radiocom 2000. 

Photographie PTT - 1985 - Coll. C. R-V.

_____

Ci-dessus : une Dame qui téléphone de son véhicule avec son radiotéléphone Radiocom 2000.

Photographie PTT - 1986 - Coll. C. R-V.

_____

Ci-dessus : Combiné et sa base d'un Radiotéléphone Radiocom 2000 implantés dans un véhicule Peugeot.

Photographie PTT - 1986 - Coll. C. R-V.

_____

1989 : le Nordic Mobile Telephone - France (par la Société Française du Radiotéléphone).

Le NMT-F est un réseau téléphonique mobile semi-analogique et semi-numérique développée à l'origine en Suède par la société

L.M. Ericsson, d'une technologie très voisine de la norme Radiocom 2000 lancée par France-Télécom en 1985.
SFR est la première société à concurrencer France-Télécom sur le territoire national avec son service mobile semi-analogique :

"Ligne SFR".

Ce réseau utilise des fréquences autour de 450 MHz.
Le NMT-F est classé dans les systèmes de téléphonie mobile de 1ère génération (1G). 

Mis en service après le Radiocom 2000 de France Télécom, le réseau SFR est pourvu dès l'origine de la technologie de Transfert
Automatique Intercellulaires des appels téléphoniques des conversations en cours, ce qui représente alors une avance technologique

certaine (que France Télécom s’efforcera de compenser peu après en 1990).

Le 28 janvier 1987, dans le journal Le Figaro, M. le Ministre des P et T - Gérard Longuet annonce vouloir rompre au plus vite le
monopole sur le Radiotéléphone et précise qu'un appel d'offre sera lancé dès le printemps 1987, avec obligation de couvrir

l'ensemble du territoire national. la Compagnie Générale d’Électricité  ( CGE - future Alcatel) est déjà sur les rangs.
Le 26 avril 1987, la Société Française du Radiotéléphone est créée par la Compagnie Générale des Eaux. Ses premiers dirigeants

sont M. le Président - Alain Bravo et M. le Directeur Général - Richard Lalande, ces deux personnes ayant initialement commencé

leur carrière en tant que haut fonctionnaire à la Direction Générale des Télécommunications (l’Administration des P et T). La SFR
constituera historiquement la première société privée à concurrencer l'Administration des Télécommunications en France.

Le 17 juillet 1987, un appel à candidature en vue d'ouvrir un deuxième réseau de téléphonie mobile analogique est publié au
Journal Officiel de la République Française. Il est décidé par avance qu'aucun exploitant relevant de l’État ne pourra se porter

candidat. Les candidats ont jusqu'au 14 septembre 1987 pour déposer un dossier. 5 groupes se manifestent : Bouygues, Lyonnaise

des Eaux, Compagnie Générale des Eaux, US West et Bell South.
SFR (Générale des Eaux) remporte l'appel et obtient une licence d'exploitation pour ce réseau téléphonique semi-analogique par un

arrêté du 16 décembre 1987 (NOR: PTTC8700900A).
Courant Mars 1988,  est approuvée par M. le Ministre des P et T - Gérard Longuet, une convention liant France-Télécom et la

Société Française du Radiotéléphone concernant le fonctionnement du futur réseau de radiotéléphone à naître prochainement. Cette

convention fixe les conditions techniques et les compensations financières concernant le raccordement entre le réseau téléphonique
fixe et ce futur réseau de radiotéléphonie mobile 1G. Naturellement, le Radiotéléphone concurrent de la SFR étant techniquement

intégralement acheminé par France Télécom via les autocommutateurs téléphoniques de l'État...
À sa création, il est essentiellement utilisé en téléphone de voiture.

Les signaux de contrôle et de suivi de localisation sont numériques, ce qui représente un énorme progrès par rapport aux
anciens réseau de téléphones mobiles précédents entièrement analogiques.

Tandis que les signaux des conversations téléphoniques transitent directement en modulations analogiques et de surcroît

sans cryptage. (De ce fait, les conversations étaient très facilement écoutables : les journalistes parisiens étaient
couramment équipés de scanners pour "chopper" des scoops en écoutant par exemple des personnalités importantes

équipées de cette technologie.)
Le 30 mars 1989, l'ouverture du NMT-F  "Ligne SFR" au public est effective à Paris. Cette mise en service est inaugurée ce jour

par M. le Ministre des Postes, Télécommunications, Espace - Paul Quilès.

Ci-dessus : M. le Ministre des Postes, Télécommunications et Espace - Paul Quilès inaugure La Ligne SFR, radiotéléphone qui vient

concurrencer France-Télécom.

clichés 1 et 2 : arrivée de M. le Ministre des PTE - Paul Quilès dans les locaux de la SFR (adresse à retrouver, au n°35, à Paris).

cliché 3 : M. le Ministre des PTE - Paul Quilès est salué par les officiels de la SFR.
cliché 4 :  M. le Directeur Général d'Alcatel Thomson Radiotéléphone - Philippe Glotin serre la main de M. le Ministre des PTE.

clichés 5 et 6 : M. le Ministre des PTE - Paul Quilès coupe le ruban tricolore d'inauguration.

cliché 7 : M. le Ministre des PTE - Paul Quilès, et un officiel de la SFR (à déterminer) échangent un morceau du ruban tricolore.
cliché 8 : M. le confondateur de la SFR - Alain Bravo (à droite) présente à M. le Ministre des PTT - Paul Quilès les installations

techniques du Radiotéléphone SFR fraîchement mises en services (équipements Nokia).
clichés 9 et 10 : M. le Ministre des PTE - Paul Quilès, essaye le radiotéléphone SFR. À gauche, M. Philippe Glotin. À droite, M.

Alain Bravo. (sur le cliché 10, complètement à gauche, partiellement coupé, M. Richard Lalande second cofondateur de la société

SFR).
clichés 11 et 12 : M. le Ministre des PTE - Paul Quilès conclut par le traditionnel discours d'inauguration.

Photographies PTT - 30 mars 1989 - Coll. Orange DANP
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Les abonnés "Ligne SFR" sont portés à Paris et Île-de-France par les deux premiers indicatifs suivants, suivis de deux autres :

l'ABPQ 44.00 créé le 8 novembre 1988 sur le Commutateur MT25 Brune 2 ET1 (AB43) de France Télécom (Ordre Télex
du 18 octobre 1988),

l'ABPQ 44.22 créé le 3 janvier 1989 sur le Commutateur MT25 Bobillot 3 ET1 (AB53) de France Télécom (Ordre Télex du
14 décembre 1988).

l'ABPQ 44.66 créé le 20 juin 1990 sur le Commutateur MT25 Bobillot 3 ET1 (AB53) de France Télécom (Ordre Télex du 7

juin 1990).
l'ABPQ 44.33 créé le 22 juin 1990 sur le Commutateur MT25 Brune 2 ET1 (AB43) de France Télécom (Ordre Télex du 7

juin 1990).
Le réseau semi-analogique 1G "Ligne SFR" permet à son ouverture de fournir un nombre maximal de 100.000 clients

radiotéléphoniques répartis sur le territoire métropolitain, le tout acheminé à travers la France et le monde par les Commutateurs
téléphoniques de France Télécom.

À la Mi-Mai 1989, l'ouverture du NMT-F "Ligne SFR" au public est effective à Lyon (et Saint-Étienne). Cette mise en service est

inaugurée par M. le Maire de Lyon - Michel Noir et M. le Président cofondateur de la SFR - Alain Bravo.
Le 26 juin 1989, M. Pierre Mauroy, Maire de Lille et ancien Premier Ministre, inaugure la mise en service de la "Ligne SFR" en

région Nord - Pas-de-Calais.
Le 18 septembre 1989, M. Dominique Baudis, Député-Maire de Toulouse, inaugure la mise en service de la "Ligne SFR" en région

Midi-Pyrénées.

Au 31 décembre 1989, le Radiotéléphone SFR compte 10.000 abonnés en France.
Au 31 décembre 1990, le Radiotéléphone SFR compte 45.000 abonnés en France.

Au 31 décembre 1991, le Radiotéléphone SFR compte 95.000 abonnés en France.
Au 31 décembre 1993, le Radiotéléphone SFR compte 130.000 abonnés en France.

Au 31 décembre 1994, le Radiotéléphone SFR compte 144.000 abonnés en France, mais amorcera peu après sa décrue.

Le 28 juillet 2000, la fermeture définitive du NMT-F est effective à cette date, le même jour que le Radiocom 2000 de France-
Télécom.

Les derniers abonnés à ce système se voient proposer un basculement dans la nouvelle norme GSM, sur le réseau SFR.

_____

Ci-dessous : un des premiers radiotéléphones analogiques commercialisé en France vraiment portatif, capable de fonctionner en dehors
d'une voiture, produit par Matra Communication à partir de 1989. 

Modèle Matra ER2405 - version française du modèle Cityman, fabriquée sous licence Nokia.
Ce modèle est disponible pour le Radiocom 2000 de France Télécom et pour La Ligne SFR. 

Poids : 750 grammes.
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1992 : débuts du GSM Itinéris, par France Télécom, devenu Orange le 21 juin 2001.

Historique GSM au niveau international.

Du 24 septembre au 6 décembre 1979,  la Commission Administrative Mondiale des Radiocommunications est réunie à Genève
pour 11 semaines de travaux (WARC'79). Un traité international de l'UIT est alors signé pour libérer la bande des 900 MHz en vue

d'un futur standard de téléphonie mobile restant à définir.

Du 14 au 25 juin 1982 la Conférence  Européenne des administrations des Postes et Télécommunications (CEPT) est réunie en
session à Vienne (Autriche) et crée en cette occasion le Groupe spécial pour système public de radiocommunications avec les

mobiles à 900 MHz , soit en abrégé le Groupe spécial mobiles (GSM).
Fin juin 1982, se tient à Londres, à la demande de la France et de la Grande-Bretagne, la première réunion européenne visant à

définir les bases du radiotéléphone du futur, exploitant la bande des 900 MHz.

de 890 MHz à 915 MHz dans le sens Mobile vers Station Relais,
de 935 MHz à 960 MHz dans le sens Station Relais vers Mobile.

En Décembre 1982, le CNET lance le projet MARATHON (Mobiles ayant Accès au Réseau des Abonnés par Transmission
Hertzienne Opérant en Numérique) chargé d'établir les spécifications techniques du futur système GSM. Le Chef de Projet est M.

Bernard Ghillebaert. La contribution de la France, du CNET et la contribution de M. Ghillebaert seront internationalement

reconnues à postériori.
Le 15 juillet 1983, la France (par M. le Ministre des PTT) et la RFA adoptent le principe d'un système commun de radiotéléphonie

cellulaire à transmission entièrement numérique dénommé S900.
Le 15 décembre 1983 sont lancées simultanément en France et en RFA des consultations et des appels d'offres communs en

direction des industriels.

Le 26 mars 1984, cinq réponses sont reçues et soumises aux 2 administrations provenant des consortiums suivants :
CIT Alcatel, Thomson-CSF, Philips Kommunication Industrie et Siemens,

Matra, Ant Nachrichtentechnik et Robert Bosch,
Motorola,

SAT, AEG-Telefunken et S.E. Lorenz,

SECRE et Ericsson Radio System AB.
Le 30 octobre 1984, lors du 11ème sommet Franco-Allemand qui s'est tenu en RFA, les deux pays décident d'une coopération

poussée pour se lancer concrètement dans l'aventure. Constatant la nécessité de plus de temps pour développer le système
numérique il est décidé de procéder :

À titre transitoire, à l'ouverture rapide en France et en RFA de systèmes de radiotéléphone analogique 1G, ce qui donnera le
Radiocom 2000.

À titre pérenne, à l'ouverture du système numérique GSM900 à l'horizon 1988-1989, période envisagée.

Le 20 juin 1985, il est signé à Nice un accord entre la Direction Générale des Télécommunications (France), la Deutsche
Bundespost (RFA) et la SIP (Italie) de coopération technique entre ces trois opérateurs en vue de la création du système GSM900.

Le 2 juillet 1986, la Grande Bretagne rejoint les signataires de l'accord du 20 Juin 1985.
En Novembre 1986, le Centre National d’Études des Télécommunications (CNET) est retenu par le Groupe Spécial Mobile issu de

la Conférence Européenne des Postes et Télécommunications pour coordonner et mener les premiers tests techniques qui se

déroulent jusqu'en Janvier 1987, dont le premier bilan est tiré à Paris au cours de la réunion du 20 janvier 1987 en présence de M. le
Directeur Général des Télécommunications - Marcel Roulet.

Du 16 au 20 février 1987, la Commission Administrative Mondiale des Radiocommunications (CEPT) est réunie à Madère
(Portugal) et acte en cette occasion le principe de transmission numérique par répartition dans le temps (TDMA) entre les Stations

fixes et les téléphones mobiles. Le futur GSM900 sera donc un système 100% numérisé de bout en bout.

Le 19 mai 1987, la France, la Grande-Bretagne, l'Italie et la RFA signent officiellement à Bonn, en tant qu’États, un accord
entérinant les normes techniques communes du futur système numérique de radiocommunications annoncé pour 1991

(Radiotéléphone de 2ème génération norme GSM).
Du 9 au 12 juin 1987, la Commission Administrative Mondiale des Radiocommunications (CEPT) est réunie à Bruxelles

(Belgique) et valide les matériels retenus, parmi ceux utilisés durant les premières expérimentations.

Le 25 juin 1987, à Bruxelles au Conseil de l'Europe, adoption des recommandations techniques de base du système : accès
multiple, codage de canal, modulation et codage de la parole à débit réduit, gammes de fréquences utilisées (Recommandation

87/372/CEE) ; et précise l'intention d'une ouverture coordonnée du GSM dans toute l'Europe de l'ouest à l'horizon 1991.
(Recommandation 87/371/CEE)

Le 7 septembre 1987, un accord d'intention ouvert à tous les exploitants de la CEPT (14 exploitants pour 13 pays) est signé à

Copenhague qui aboutiront à l'ouverture d'appels d'offres coordonnés dans toute l'Europe de l'ouest dans le but de construire des
réseaux opérationnels.

Le 29 février 1988, des appels d'offres coordonnés au niveau de l'Europe de l'ouest sont ouverts. Concernant la France, sont
sollicités une vingtaine d'industriels français et étrangers.

_____

Historique GSM au niveau France.

Ci-dessus : siège social initial de France Télécom Mobiles S.A (en tant que filiale), 7, Boulevard Romain Rolland, Montrouge (Porte

d'Orléans).

Ce gigantesque immeuble PÉRISUD n'existe plus depuis 2001.

Photographie PTT - circa 1983 - Coll. C. R-V.

_____

En fin d'année 1988, à l'issue des appels d'offres concernant la France deux consortiums sont sélectionnés pour construire chacun

un réseau GSM.
Le premier consortium choisi, dénommé ECR900 regroupe CIT-Alcatel, Alcatel-Radiotéléphone, l'allemand de l'ouest AEG

et le finlandais Nokia.
Le second consortium est formé par Matra associé avec Matra-Ericsson-Telecommunication (MET).

Ces deux premiers réseaux "privés" seront établis en Île-de-France. Chaque réseau GSM France-Télécom construit aura une

capacité maximale de 10.000 abonnés. Leur mise en service est alors projetée pour le second semestre 1991.

En Novembre 1990, la société Matra Communication réalise sous forme de maquette, les premières communications

expérimentales du monde en norme GSM, sur son site technique de Bois d'Arcy (78). La structure cible du système cellulaire GSM
est déjà choisie :

Les Stations de Base Radio (BTS),

Les Contrôleurs de Stations de Base (BSC),
Les Commutateurs de Services Mobiles (MSC).

Le GSM Itinéris a été autorisé à la création en France, par les pouvoirs publics, par un arrêté du 25 mars 1991 (NOR :

PTTR9100097A).
Ce réseau utilise des fréquences autour de 900 MHz, pour un débit de 9,6 kbits/s.

Le système GSM est classé dans les systèmes de téléphonie mobile de 2ème génération (2G).
À partir de cette date, les expérimentations ont commencé.

Au printemps 1991, le premier Commutateur Service Mobile (MSC) de France (MASSÉNA 1 (TW12)) conçu et fabriqué par

Alcatel-Thomson, est mis en service dans les sous-sols du Centre Téléphonique Masséna, à Paris. 
Il s'agit d'un MSC expérimental, de structure hybride, notamment construit autour d'organes fiables et éprouvés tirés de la

technologie des autocommutateurs téléphoniques de transit MT20 de Thomson et d'autres organes (très instables)
nouvellement conçus par Alcatel.

Cette machine, expérimentale, est réputée instable dès sa mise en service pour les tests, mais devra toutefois assurer le

trafic mobile durant les premiers trimestres de l'existence du réseau. Elle sera remplacée dès 1993/1994 par de nouveaux
matériels plus stables (section à préciser - manque d'informations).

Le 1er juillet 1991 à 15H00, les premières communications mobiles GSM expérimentales sont passées en France dans le réseau
public, sur le territoire géographique de la Direction Régionale de Paris-Sud par M. Marcel Roulet - Président de France-Télécom

et M. Charles Rozmaryn - Directeur Général de France-Télécom. (dans les sens émission et réception d'appels ; à destination et en

provenance des réseaux fixe et mobile Radiocom 2000.) Bulletin vert Info-DRIF n°27 du 11 juillet 1991.
Pour réaliser ces essais, le Commutateur MT25 Masséna 3 ET2 (AC83) est alors préparé pour exercer la fonction de Centre

d'Accès au Service (CAS) pour le Réseau GSM en expérimentation. (Compte-rendu de réunion des commutants MT20 daté
du 23 mai 1991 et Compte-rendu de réunion MT-RTS de Novembre 1991.)

Il s'agit alors de permettre l'accès de quelques terminaux GSM expérimentaux au reste du Réseau Téléphonique Commuté
via ce Commutateur d'abonnés et téléphone fixe (RTC) MT25 parisien, sans pour autant avoir créé d'indicatif GSM

spécifique porté par ce Commutateur. Une sorte d'astuce très provisoire.

Les initiales G.S.M. signifient "Groupe Spécial Mobile".
Le réseau Itinéris de France-Télécom se dénomme officiellement GSM F1.

Il s'agit d'un réseau téléphonique mobile entièrement numérique :
À la fois les signaux de contrôle et de suivi dynamique de localisation sont numériques,

Les signaux de conversations téléphoniques sont désormais également numérisés.

Ci-dessus : inspection du Commutateur parisien MT25 Masséna 3 ET2 (AC83), 1er commutateur qui porta le premier appel téléphonique
GSM passé en France et dans le monde le 1er juillet 1991 à 15H00.

Mis en service le 24 juillet 1990 - Hors service le 17 novembre 2009 - Fabricant : Alcatel/ Thomson.
vue des Calculateurs centralisés A et B, et opérations d'ouverture et de fermeture du Calculateur A.

Photographies C. R-V. - 29 septembre 2021 - Coll. C. R-V./Orange DANP

_____

Le 14 novembre 1991, en France, à Paris, le premier indicatif ABPQ du GSM F1 mis en service provisoire pour essais

préparatoires est le suivant : 07.10. (Ordre Télex du 4 novembre 1991).
Le premier Commutateur téléphonique ayant porté le premier indicatif AB.PQ de Téléphonie Mobile à la norme GSM 2G

en France (07.10) est le Commutateur d'abonnés MT25 de Paris-Trudaine 5 ET1 (AE16), à partir du 14 novembre 1991.

Dans les murs du Centre Téléphonique Trudaine, est également mis en service un Commutateur Service Mobile (MSC)
(NAVARIN 1) réalisé en matériels conçus par Ericsson.

Ci-dessus : le Commutateur parisien MT25 - TRUDAINE 5 ET1 (AE16), premier Commutateur de France ayant porté des abonnés au
Téléphone Mobile GSM.

TRUDAINE 5 ET1 (AE16) mis en service le 16 décembre 1986 - mis hors service le 14 avril 2015 - Fabricant Thomson-CSF. 

Photographié par nos soins le 10 juin 2016, ayant ainsi fixé son démontage et envoi à la casse dès le lendemain. © C. R-V.

_____

En France, lors des débuts du GSM, les ingénieurs retiennent une Structure-Réseau tout à fait unique dans le monde.

Tout d'abord, tout appel téléphonique GSM emprunte, comme partout dans le monde, le chemin architectural suivant :

Les Stations de Base Radio (BTS),

Les Contrôleurs de Stations de Base (BSC),

Les Commutateurs de Services Mobiles (MSC).

Puis, pour être acheminé à travers la France, la logique eût voulu, comme il le sera décidé partout ailleurs dans le monde, d'emprunter

directement les autocommutateurs de transit téléphonique inter-urbains, c'est à dire à l'époque les Commutateurs MT20, en reliant
directement, par des faisceaux de Jonctions Numériques MIC chaque MSC à au moins un autocommutateur MT20 de sa zone

géographique de rattachement.

Mais chez nous, il a été décidé d'une architecture différente. En effet, les Ingénieurs des Télécommunications ne croyaient pas, en 1991, à
l'explosion du trafic et à la demande que connaîtra la téléphonie mobile numérique GSM. Nous nous souvenons qu'en 1995, à notre arrivée

dans France Télécom, avoir entendu que le parc de téléphones mobiles ne dépasserait jamais les 2 millions d'abonnés...

Aussi, au lieu de connecter les MSC directement aux autocommutateurs MT20 de transit interurbain, il est alors décidé, en France, de

connecter les premiers MSC mis en service en France (essentiellement en Île-de-France et en région Lyonnaise) aux autocommutateurs

d'abonnés MT25 de leur zone géographique de voisinage direct. 

Ainsi, particularité française, les premiers indicatifs du téléphone mobile GSM ne seront pas créés et portés directement par les

autocommutateurs de transit interurbain MT20, mais par des autocommutateurs d'abonnés urbains MT25 ! 

Cette structure a convenablement fonctionné durant la première année de mise en commercialisation du téléphone mobile GSM. Mais dès

1993, l'architecture du réseau atteint rapidement la limite et sature, devant l'accroissement du parc de lignes GSM et du trafic qui en a

découlé.

Aussi, seuls les premiers indicatifs créés à partir du 14 novembre 1991 seront bel et bien portés par des autocommutateurs d'abonnés

MT25, par lesquels les appels téléphoniques GSM transiteront dans le réseau téléphonique interurbain, et ce jusqu'aux indicatifs créés le 22
octobre 1993.

À partir du 6 décembre 1993, avec la mise en service du MSC CHOISY 1 (TW13), France-Télécom en profite pour changer la Structure-

Réseau : les nouveaux indicatifs créés seront désormais portés directement par les autocommutateurs de transit national MT20 - les MSC
seront donc, à partir de cette date, directement connectés aux autocommutateurs MT20 de transit interurbain de leur zone géographique de

rattachement.

Les tous premiers indicatifs créés dans l'ancienne architecture, portés par les autocommutateurs d'abonnés MT25 seront migrés vers les

MT20 dans l'année qui suit, et ainsi, la France normalisera-t-elle, en 1994, l'architecture du GSM sur le modèle retenu partout ailleurs sur la
planète.

_____

Le 11 décembre 1991, en France, à Paris, les 2 premiers indicatifs ABPQ du GSM F1 (re)mis en service pour essais préparatoires
sont les suivants : 07.10 (Trudaine 5 ET1 (AE16)) et 07.20 (Masséna 3 ET2 (AC83)) - (Ordres Télex du 9 décembre 1991).

Ci-dessus : ultime inspection du Commutateur parisien MT25 - MASSÉNA 3 ET2 (AC83), second Commutateur de France ayant hébergé

des abonnés au Téléphone Mobile GSM, avant envoi à la casse.

MASSÉNA 3 ET2 (AC83) - Mis en service le 24 juillet 1990 - Hors service le 17 novembre 2009 - Fabricant : Alcatel/ Thomson.

 Photographies C. R-V. - 11 novembre 2021 - Coll. C. R-V./Orange DANP.

_____

Watch on

Le Téléphone Urbex - Autocommutateur MT25 - Masséna 3 ET2 (AC83)Le Téléphone Urbex - Autocommutateur MT25 - Masséna 3 ET2 (AC83)
ShareShare

Ci-dessus : visite filmée du Commutateur MT25 - MASSÉNA 3 ET2 (AC83) qui porta le premier appel téléphonique GSM passé en France
et dans le monde le 1er juillet 1991 à 15H00.

MASSÉNA 3 ET2 (AC83) - Mis en service le 24 juillet 1990 - Hors service le 17 novembre 2009 - Fabricant : Alcatel/Thomson.

Vidéo C. R-V. - 11 novembre 2021 - Coll. C. R-V.

_____

Le 23 décembre 1991, les 8 premières cellules GSM sont mises en service expérimental dans Paris intra-muros et connectées au

réseau téléphonique public. Quelques centaines d'abonnés internes (agents de France Télécom) sont chargés de tester en service

réel le nouveau système.

Ci-contre : exemplaire de toute première Carte SIM (Subscriber

Identity Module) pour le GSM de France Télécom en 1991, au nom
de M. Bruno Janet, alors Chef du Service de Presse de France-

Télécom depuis 1987.

Notons que le GSM FT ne s'appelle pas encore Itinéris. 

Photographie FT - 1991 - Coll. C. R-V.

_____

Le 11 mai 1992, sur Paris et les environs, 2 autres ABPQ du GSM F1 sont mis en service en vue de l'ouverture commerciale à venir

: il s'agit des 07.01 (Commutateur MT25 - Masséna 3 ET2 (AC83)) et 07.61 (Commutateur MT25 - Masséna 2 ET1 (AC82)) -

(Ordres Télex du 6 mai 1992).
Le 11 juin 1992, au cours d'une conférence de presse, France-Télécom annonce que le GSM Itinéris sera prêt pour une mise en

service à la date prévue depuis 1987.
France -Télécom sera donc le premier opérateur européen de télécommunications  à ouvrir à l'exploitation son réseau de

Radiotéléphone de 2ème génération GSM.

Ci-dessus : conférence de presse, au siège de France-Télécom, place d'Alleray à Paris.

annonce de l'ouverture du réseau GSM F1 (Itinéris) le 1er juillet 1992.

de g-à-d : M. le Directeur de France-Télécom Mobiles (FTM) - Michel Bertinetto ; M. le Président de France-Télécom - Marcel
Roulet.

Photographies FTRSI - 11 juin 1992 - Coll. Orange DANP.

_____

Ci-dessus : M. le Président de France-Télécom - Marcel Roulet, en démonstration au siège de France-Télécom, avec un téléphone mobile

GSM, le jour de la conférence de presse.

Photographie FT - 11 juin 1992 - Coll. Orange DANP.

_____

Le 26 juin 1992 à 8H00, l'ouverture technique d'Itinéris dans tout le réseau téléphonique français est effective.  (Ordre Télex du 22

juin 1992)

Le 1er juillet 1992, l'ouverture commerciale grand public d'Itinéris est effective (mais la distribution des abonnements demeure
tout de même confidentielle et contingentée les 8 premiers mois.)

À cette date précise, les deux premières grandes métropoles ouvertes au GSM Itinéris sont Paris et Lyon.
Initialement, l'AB=07 est alors affecté au Téléphone Mobile de France Télécom Itinéris (GSM F1). Ce qui donne actuellement le

format OZ AB = 06.07.

En France, les 5 premiers indicatifs AB PQ du GSM F1 mis en service commercial sont les suivants : 07.61 ; 07.20 ; 07.01
; 07.10 pour Paris ; 07.30 pour Lyon.  (Ordre Télex du 22 juin 1992 rectifié le 24 juin 1992)

Ce qui donne actuellement le format OZ AB PQ suivant : 06.07.61 ; 06.07.20 ; 06.07.01 ; 06.07.10  pour Paris et 06.07.30
pour Lyon.

Donc, dès la création, le réseau Itinéris peut recevoir 10.000 abonnés par AB PQ créé, soit un maximum de 50.000 abonnés. 

4 AB PQ FT sont créés sur Paris et 1 AB PQ FT sur Lyon. 
Bien d'autres AB PQ seront créés ultérieurement.

Retrouvez les Tarifs du GSM Itinéris de France Télécom au 1er juillet 1992 (photocopie).

1er juillet 1992, les premiers modèles de Radiotéléphones de 2ème génération GSM portatifs sont commercialisés par France

Télécom lors de l'ouverture grand public. Ces premiers modèles ne sont pas encore badgés France Télécom vue leur récence. 
Prix de vente de ces radiotéléphones : 15.000 francs !

De gauche à droite :

modèle 1 : Siemens (serait le S1).
modèle 2 : Motorola International 3200 - (Référence FT : LISA9022).

modèle 3 : Alcatel 9109HA.
modèle 4 : Ericsson Hot line Digital GH172.

modèle 5 : Nokia 1011.

modèle 6 : Philips PR810.
modèle 7 : Ericsson Hot line GH197.

Ci-dessus : les premiers modèles de Radiotéléphones GSM portatifs commercialisés par France Télécom.

Photographie FT - 1992 - Coll. C. R-V.

_____

Suite de la gamme des premiers Radiotéléphones GSM en France :
De gauche à droite :

modèle 1 : Matra .......
modèle 2 : Alcatel 9109HA.

modèle 3 : Orbitel .......

Ci-dessus : les premiers modèles de Radiotéléphones GSM portatifs commercialisés par France Télécom.

Photographie FT - 1992 - Coll. C. R-V.

_____

Ci-dessus : présentation façon "jeune cadre dynamique" du Radiotéléphone Itinéris Lisa 9022 (Motorola International 3200).

Photographie FT - Juillet 1993 - Coll. C. R-V.

_____

Ci-dessus : Carte de couverture GSM prévisionnelle publiée en Juillet 1992.

Fréquences Magazine n°58.

_____

Le 1er septembre 1992, ouverture du service Télétel 3615 ITINERIS qui informe sur les services proposés, l'état de l'extension de
la couverture radio, la carte à puce Itinéris que l'on introduit dans le téléphone portable, la tarification, les modèles de terminaux

GSM proposés à la vente ainsi que les adresses des points de vente.
Au 31 décembre 1992, le service GSM Itinéris compte 1.300 abonnés en France.

Le 21 février 1993, la 3ème zone de France ouverte au GSM après Paris et Lyon, par France Télécom sont les villes de Nice et

Cannes (Alpes-Maritimes).
Au 28 février 1993, le service GSM Itinéris compte 4.000 abonnés en France.

Les premiers terminaux commercialisés (téléphones portables GSM) ne pèsent plus que 300 grammes, ce qui constitue un net
progrès comparé aux terminaux Radiocom 2000 pesant plusieurs kilogrammes.

Au 31 Mars 1993, le service GSM Itinéris compte 25.000 abonnés en France.

Le 6 avril 1993, l'ouverture commerciale grand public d'Itinéris est effective dans la zone de Marseille (4ème zone ouverte au
GSM). MM. Marcel Roulet (Président de France Télécom) et Michel Bertinetto (Directeur de France Télécom Mobiles) sont

présents à Marseille, en cette occasion.
Le 14 avril 1993, l'ouverture commerciale grand public d'Itinéris est effective dans la zone de Nice (ouverture totale de la 3ème

zone ouverte partiellement depuis le 21 février 1993). MM. Charles Rozmaryn (Directeur Général de France Télécom) et Michel

Bertinetto (Directeur de France Télécom Mobiles) sont présents à Nice, en cette occasion.
Le 15 avril 1993, la commercialisation des abonnements est confiée directement aux Agences Commerciales France Télécom des

zones déjà couvertes. Ainsi, à partir de cette date, la commercialisation de masse des abonnements peut-elle vraiment commencer.
(À Paris, les Agences Commerciales France Télécom Paris Luxembourg et Paris Saint-Lazare avaient commencé la vente

d'abonnements au GSM Itinéris à partir du 18 janvier 1993 à titre expérimental.)

Le 19 mai 1993, l'ouverture commerciale grand public d'Itinéris est effective dans la zone de l'Est de la France
(Alsace/Moselle/Meurthe-et-Moselle/Vosges). (5ème zone ouverte au GSM).

En Juillet 1993 est commercialisé le 1er Radiotéléphone de voiture à la norme GSM, le modèle Lisa 9020. Il est fabriqué par
Motorola. Prix de vente : 10.000 francs !

Ci-dessus : le 1er Radiotéléphone de voiture commercialisé en France, à la norme GSM, fabricant Motorola - référence F.T : LISA9020.

Photographie PTT - Coll. C. R-V.

_____

En 1993, France Télécom, qui distribue déjà en son nom propre dans son réseau d'Agences France Télécom les abonnements GSM
Itinéris, crée Callway, une filiale de Société de Commercialisation de Services, chargée de la distribution par vente indirecte. Utile

les premières années pour booster la pénétration du marché, la filiale sera dissoute 5 ans plus tard.

Ci-dessus : Carte SIM (Subscriber Identity Module) de 1993 pour Radiotéléphone de 2ème Génération GSM. À noter le format carte de

crédit qui nous paraît énorme de nos jours !

Photographie FT - Coll. C. R-V.

_____

Au 30 août 1993, le service GSM Itinéris compte 25.000 abonnés en France. 
Le 5 octobre 1993, l'ouverture commerciale grand public d'Itinéris est effective dans la zone de Nantes.

Le 22 octobre 1993 correspond, pour le GSM F1 Itinéris, aux dernières mises en service des AB.PQ Itinéris directement créés et

portés par des Commutateurs MT25 (Il s'agit des dates pour l'Île-de-France, étant la région la plus en avance de France). 14
indicatifs ABPQ GSM F1 Itinéris seront ainsi créés en Île-de-France sur ce modèle d'architecture transitoire du début du GSM en

France.
Le 6 décembre 1993 correspond, pour le GSM F1 Itinéris, aux premières mises en service des AB.PQ Itinéris portés désormais par

des Commutateurs de transit interurbain MT20. À cette date, en Île-de-France, un 3ème Commutateur Service Mobile MSC est mis

en service CHOISY MSC (TW13) et vient s'ajouter aux deux Commutateurs Service Mobile MSC expérimentaux : MASSÉNA
MSC1 (TW12) (ALCATEL), NAVARIN MSC1 (ERICSSON). L'architecture définitive du GSM commence son existence.

Au 31 décembre 1993, le service GSM Itinéris compte 78.685 abonnés en France.
En Février 1994, le service GSM Itinéris compte plus de 100.000 abonnés en France, puis 140.000 abonnés en Mai 1994, puis

200.000 abonnés en Juin 94, 250.000 abonnés en Août 1994, puis 300.000 abonnés en Octobre 1994, puis 369.174 abonnés au 31
décembre 1994 (à comparer au système Radiocom 2000). La croissance exponentielle est alors une réalité.

Le 5 décembre 1994, chez France-Télécom, la Messagerie Vocale GSM Itinéris est mise en service, assurant "une disponibilité

totale de la ligne", pour ne perdre aucun appel en cas d'occupation de la ligne, ou d'absence de couverture.
En fin d'année 1994, chez France-Télécom, le GSM Itinéris remplace le service de Radiotéléphone Fluvial VHF qui est mis

définitivement hors service à cette date.
En Mars 1995, le service GSM Itinéris compte 400.000 abonnés en France.

Le 29 mai 1995, ouverture du préfixe OZ.AB = 06.08 attribué au GSM F1 - Itinéris. Celui-ci vient doubler la capacité de numéros

de portables disponibles de l'opérateur. (Ordre Télex du 22 mai 1995).
Le 14 juin 1995 le service GSM Itinéris dépasse 500.000 d'abonnés, et l'événement est fêté ce jour-là sur 11 sites différents en

France. soirée animée par William Leymergie de l'Aquaboulevard de Paris.
Au 31 décembre 1995, le service GSM Itinéris dépasse 700.000 abonnés.

Au 30 avril 1996, le service GSM Itinéris dépasse 835.000 abonnés.

En Septembre 1996, le service GSM Itinéris dépasse 1.000.000 d'abonnés. La progression exponentielle se poursuit. Au 31 octobre
1996, 1.150.000 abonnés.

Le 17 octobre 1996, veille du passage à la nouvelle numérotation téléphonique à 10 chiffres, les tranches de numéros de téléphones
ouvertes au GSM Itinéris sont :

AB.P = 04.0 suivi de 5 chiffres (soit une capacité théorique maximale de 100.000 abonnés  - nota : pas de date retrouvée

sur la mise en service partielle de l'AB = 04...)
AB.P = 04.1 suivi de 5 chiffres  (soit une capacité théorique maximale de 100.000 abonnés)

AB = 07 suivi de 6 chiffres  (soit une capacité théorique maximale d'1 million d'abonnés)
AB = 08 suivi de 6 chiffres (soit une capacité théorique maximale d'1 million d'abonnés)

Soit une capacité théorique totale maximale de 2,2 millions d'abonnés au GSM Itinéris à cette date.

Le 18 octobre 1996 à 23H00, la numérotation téléphonique du GSM Itinéris bascule à 10 chiffres :
AB.P = 04.0 devient OZ.AB.P = 06.04.0
AB.P = 04.1 devient OZ.AB.P = 06.04.1
AB = 07 devient OZ.AB = 06.07
AB = 08 devient OZ.AB = 06.08

Au 31 décembre 1997, le service GSM Itinéris dépasse 3.000.000 d'abonnés.
Au 16 juillet 1998, le service GSM Itinéris dépasse 4.000.000 d'abonnés. La progression exponentielle prend encore de l'ampleur.

Au 31 décembre 1998, le service GSM Itinéris atteint 5.557.000 abonnés.
Le 12 juillet 1999, le service GSM Itinéris atteint 7.000.000 d'abonnés

Au 31 août 1999, le service GSM Itinéris dépasse 7.500.000 abonnés. La progression exponentielle se poursuit.
Au 31 décembre 1999, le service GSM Itinéris dépasse 10 millions d'abonnés.

Ci-dessus : vue de 4 baies BSC Motorola GSM désormais d'un âge vénérable, supérieur à 20 ans, qui servent (encore aujourd'hui) à traiter

les communications en norme GSM 2G de l'opérateur Orange. Celles-ci, encore en service à Paris au centre téléphonique Beaujon.

Photographie C. R-V.

_____

Au mois d’Avril 2001, une nouvelle technologie, le GPRS, commence a être déployée en France, par France Télécom. Le General

Packet Radio Service permet de doubler voire tripler le débit numérique. Cette technologie, qui est une évolution du GSM-2G, est

aussi surnommée 2,5G. En moins d’une année, 90% de la population est déjà couverte par le GPRS. Le débit nominal passe à 56
kbit/s. Le débit maximal passe à 144 kbit/s. L’usage reste limité aux appels et aux messages.

Le 21 juin 2001, le GSM F1 de France Télécom quitte son nom de marque ITINERIS pour devenir ORANGE.
En Juillet 2002 est mis en service en France le premier pylône d'émission GSM camouflé en arbre. Ce pylône de type arbre

artificiel est installé à Vétheuil, localité du Val-d'Oise, connue pour la beauté de ses paysages peints autrefois par les

impressionnistes.
À partir du 18 avril 2005 pour la clientèle Entreprise, puis le 9 juin 2005 pour la clientèle Grand Public, la technologie 2G

bénéficie en France de son ultime évolution, par le déploiement d’une nouvelle technologie, le EDGE (Enhanced Data-rates for
GSM Evolution), mené par France Télécom. Cette technologie, qui est une évolution du GSM-2G, est aussi surnommée 2,75G. Dès

le 9 juin 2005, 85% de la population est déjà couverte par le EDGE. Le débit nominal passe  à 200 kbit/s. Le débit maximal passe à

348 kbit/s. L’usage est limité aux appels, aux messages et aux emails sans photographies jointes.
La technologie EDGE est alors présentée comme la solution dans l’attente du déploiement de la technologie UMTS-3G,

alors en tout début de déploiement.
Le réseau initial GSM-2G demeure préservé ; il est seulement modernisé.

Le 25 mars 2006, la licence du réseau GSM F1 exploité par France Télécom/Orange est renouvelée pour une durée de 15 ans par la

Décision n°2006-0239 de l'ARCEP, en date du 14 février 2006.
Nota : actuellement (2018), la technologie EDGE est toujours en fonctionnement en France.

1992 : débuts du GSM SFR (Société Française du Radiotéléphone).

Le GSM SFR a été autorisé à la création en France, par les pouvoirs publics, par un arrêté du 25 mars 1991 (NOR:
PTTR9100098A).

Ce réseau utilise des fréquences dans la bande des 900 MHz.

de 890 MHz à 915 MHz dans le sens Mobile vers Station Relais,
de 935 MHz à 960 MHz dans le sens Station Relais vers Mobile.

Le système GSM est classé dans les systèmes de téléphonie mobile de 2ème génération (2G).

Les initiales G.S.M. signifient "Groupe Spécial Mobile".

Le réseau SFR se dénomme officiellement GSM F2.

Bien que concurrent direct de France-Télécom, techniquement parlant c'est France-Télécom qui créé dans le réseau téléphonique
public les faisceaux réservés au GSM SFR et qui les affecte ; c'est encore France-Télécom qui insère la numérotation téléphonique

des abonnés GSM  SFR dans tous les traducteurs téléphoniques du réseau téléphonique et qui achemine, via ses propres
commutateurs téléphoniques France-Télécom, les communications dans tout le pays (voire bien sûr vers l'étranger).  

Le fait que les dates d'ouvertures techniques, ainsi que des ouvertures commerciales soient les mêmes pour les deux réseaux GSM

F1 et F2 pourtant concurrents ne signifie-t-il point quelque chose  ?
Lors de l'ouverture du GSM SFR en 1992, la Société Française du Radiotéléphone reverse, au titre de la convention

d'interconnexion  au Réseau Téléphonique de France Télécom 65% de son chiffre d'affaires. Un tel pourcentage peut paraître
énorme, mais il ne fait que signaler la dépendance réelle, matérielle et technologique de cet opérateur concurrent vis à vis de

France Télécom.

_____

Il s'agit aussi d'un réseau téléphonique mobile entièrement numérique :

À la fois les signaux de contrôle et de suivi de localisation sont numériques,
Les signaux de conversations téléphoniques sont désormais également numérisés.

Le 18 mai 1992, en France, à Paris, le premier indicatif ABPQ du GSM F2 mis en service pour essais préparatoires est le suivant :

09.61 (Ordre Télex du 15 mai 1992). Le premier indicatif AB.PQ téléphonique du GSM SFR est donc porté par le Commutateur
d'abonnés MT25 France Télécom de Paris Tuileries 6 ET4 (AE27).

Ci-dessus : devant le Commutateur parisien MT25 - TUILERIES 6 ET4 (AE27), premier Commutateur de France ayant hébergé des

abonnés au Téléphone Mobile GSM F2 SFR.

TUILERIES 6 ET4 (AE27) - mis en service le 15 mars 1989 - mis hors service le 26 septembre 2017 - Fabricant Thomson-CSF

Photographie C. R-V. - 24 novembre 2017 - Coll. C. R-V.

(Zut ! Le téléporteur quantique nous a encore fait des siennes en déformant l'espace-temps ! J'ai eu un mal fou à me rematérialiser cette
fois-ci ! Normal, il est hors garantie !)

_____

Ci-dessus : Commutateur parisien MT25 - TUILERIES 6 ET4 (AE27), premier Commutateur de France ayant hébergé des abonnés au
Téléphone Mobile GSM F2 SFR.

TUILERIES 6 ET4 (AE27) - mis en service le 15 mars 1989 - mis hors service le 26 septembre 2017 - Fabricant Thomson-CSF.

Clichés pris "au mieux", en raison des conditions d'éclairage dégradées.

Photographies C. R-V. - 20 janvier 2022 - Coll. C. R-V/Orange DANP.

_____

Watch on

Le Téléphone Urbex - Autocommutateur MT25 - Tuileries 6 ET4 (AE27)Le Téléphone Urbex - Autocommutateur MT25 - Tuileries 6 ET4 (AE27)
ShareShare

Ci-dessus : visite filmée du Commutateur parisien MT25 - TUILERIES 6 ET4 (AE27), premier Commutateur de France ayant hébergé des
abonnés au Téléphone Mobile GSM F2 SFR.

TUILERIES 6 ET4 (AE27) - mis en service le 15 mars 1989 - mis hors service le 26 septembre 2017 - Fabricant Thomson-CSF.

Video C. R-V. - 20 janvier 2022 - Coll. C. R-V.

_____

Le 26 juin 1992 à 8H00, l'ouverture technique de SFR GSM est effective à cette date. (Ordre Télex du 22 juin 1992)
Le 1er juillet 1992, France Télécom remplit ses obligations d'interconnexion du GSM SFR dans le réseau téléphonique de l’État et

ainsi la SFR peut quand elle le souhaite ouvrir à la commercialisation son service GSM.
En effet, il faut que France Télécom traite à égalité Itinéris et SFR, pour qu'Itinéris puisse être commercialisé à la date du

1er juillet 1992.

Le 15 décembre 1992, l'ouverture commerciale du GSM SFR est effective à cette date, inaugurée par le M. le Président Directeur
Général de la SFR - Philippe Glotin.

À cette date précise, la première grande métropole ouverte au GSM SFR est Paris.
Initialement, l'AB=09 est alors affecté au Téléphone Mobile de SFR (GSM F2). Ce qui donne actuellement le format OZ AB =

06.09.

En France, les 4 premiers indicatifs AB PQ du GSM F2 mis en service commercial sont les suivants : 09.11 ; 09.41 ; 09.51
et 09.61. (Ordre Télex du 22 juin 1992)

Ce qui donne actuellement le format OZ AB PQ suivant : 06.09.11 ; 06.09.41 ; 06.09.51 et 06.09.61.
Donc, dès la création, le réseau SFR GSM peut recevoir 10.000 abonnés par AB PQ créé, soit un maximum de 40.000 abonnés.

Les 4 AB PQ SFR Mobiles de départ sont créés sur Paris.

Bien d'autres AB PQ seront créés ultérieurement.
Les premiers terminaux commercialisés (téléphones portables GSM) ne pèsent plus que 300 grammes, ce qui constitue un net

progrès comparé aux terminaux NMT-F "Ligne SFR" pesant plusieurs kilogrammes.
Le 21 juin 1993, le GSM SFR ouvre en Provence et couvre, à cette date, toute la Côte d'Azur

Le 20 octobre 1993 correspond, pour le GSM F2 SFR, aux dernières mises en service des AB.PQ Itinéris directement créés et

portés par des Commutateurs MT25 de France Télécom (Il s'agit des dates pour l'Île-de-France, étant la région la plus en avance
de France). 8 indicatifs ABPQ GSM F2 SFR seront ainsi créés en Île-de-France sur ce modèle d'architecture transitoire du début du

GSM F2 en France.
Le 1er février 1994 correspond, pour le GSM F2 SFR, aux premières mises en service des AB.PQ Itinéris portés désormais

directement par des Commutateurs de transit interurbain de France-Télécom MT20. Cette date correspond avec la mise en service,

en Île-de-France, du MSC SFR - VANVES MSC, à cette date. L'architecture définitive du GSM F2 commence son existence ; les
premiers indicatifs du GSM F2 SFR créés avant cette date seront migrés dans la nouvelle architecture durant l'année 1994.

Le 16 mars 1994, la Société Française du Radiotéléphone dépose un recours contre la tarification d'interconnexion au Réseau
Téléphonique de France Télécom qu'il juge trop importante, par comparaison aux prix pratiqués en Grande-Bretagne et en

Allemagne.
Début Juin 1994, M. le Ministre Gérard Longuet revenu aux affaires depuis la seconde cohabitation, abaisse le taux de réversion

de 65 à 37 % (avec effet rétroactif au 16 mars 1994)... Le GSM Itinéris bénéficiera d'ailleurs de la même réduction de coût.

Au 31 décembre 1994, le service GSM SFR compte 89.000 abonnés en France.
Au 31 décembre 1995, le service GSM SFR atteint 300.000 d'abonnés.

Le 1er février 1996, ouverture technique des OZ.AB.PQ de la série 06.03.00 au 06.03.69, mis en service pour le GSM SFR (Ordre
Télex du 22 janvier 1996).

Le 8 février 1996, fermeture immédiate des OZ.AB.PQ de la série 06.03.10 et de la série 06.03.12 à 06.03.69 après plainte de la

société SFR recevant de nombreux faux appels (Ordre Télex urgent du 8 février 1996).
La série OZ.AB.PQ = 06.03.00 à 06.03.09 et la série 06.03.11 étant les seules maintenues, soit 110.000 abonnés

supplémentaires possibles au GSM SFR...
Au 30 avril 1996, le service GSM SFR atteint 416.000 abonnés.

Le 17 octobre 1996, veille du passage à la nouvelle numérotation téléphonique à 10 chiffres, les tranches de numéros de téléphones

ouvertes au GSM SFR sont :
AB = 03 suivi de 6 chiffres (soit une capacité théorique maximale de 110.000 abonnés)

AB = 09 suivi de 6 chiffres (soit une capacité théorique maximale d'1 million d'abonnés)
Soit une capacité théorique totale maximale de 1,11 million d'abonnés au GSM SFR à cette date.

Le 18 octobre 1996 à 23H00, la numérotation téléphonique du GSM SFR bascule à 10 chiffres :

AB = 03 devient OZ.AB = 06.03
AB = 09 devient OZ.AB = 06.09

Le 25 mars 2006, la licence du réseau GSM F2 exploité par SFR est renouvelée pour une durée de 15 ans par la Décision n°2006-
0140 de l'ARCEP, en date du 31 janvier 2006.

1995 : débuts du GSM/DCS expérimental par France Télécom.

Fait remarquable, il s'agit bien de France Télécom qui a mis en expérimentation en premier en France un réseau téléphonique

mobile à la norme DCS 1800 et non pas Bouygues Télécom. L'expérimentation est connue sous le nom de Projet Garonne.

_____

Le 2 mai 1994, un appel d'offre DCS 1800 expérimental  lancé par la DGPT est remporté par France Télécom. À cette date, le

projet est rebaptisé "Réseau Métropolis DCS1800" - (Décision n°101/94).
Il s'agit en réalité d'une opération visant à faire essuyer les plâtres de cette nouvelle technologie en France par un opérateur

téléphonique déjà expérimenté en matière de téléphonie mobile, chose qui eût été plus difficile à accomplir pour un nouvel
entrant, alors en cours de constitution. Évidemment, France Télécom gagne cet appel à d'offre.

Le DCS France Télécom est autorisé à la création en France, par les pouvoirs publics, par un arrêté du 8 décembre 1994 (NOR:

INDP9401428A).
Le 16 mai 1995, le réseau est mis en service expérimental une première fois, sans abonné. Il est alors testé au niveau fonctionnel et

sert également à éprouver la qualité de la couverture radio.
Le 29 août 1996, il est procédé, à titre expérimental pendant 3 mois, à l'ouverture technique du réseau DCS 1800 de France

Télécom. L'OZ.AB attribué à ce réseau est le 06.89 (Ordre d'ouverture du 14 août 1996).
Le 29 novembre 1996, ce réseau DCS 1800 de France Télécom, au départ purement expérimental, est ensuite ouvert au public,

commercialisé sous le nom OLLA, sous forme d’abonnement régional, pour les habitants de Toulouse et de sa grande banlieue.

"OLLA, le nouveau téléphone toulousain"
Le 30 avril 1999, ce réseau expérimental est mis hors service à cette date.

Les 3.000 abonnés à ce réseau spécifique se voient alors proposer de basculer dans le réseau GSM Itinéris 900 MHz conventionnel. 
En effet, avec les baisses de prix intervenues d’année en année sur les abonnements GSM 900 MHz nationaux, couplées

avec l’offre commerciale OLA ouverte le 9 juin 1997 sur tout le territoire métropolitain, l’intérêt du réseau expérimental

DCS1800 perd alors rapidement de son intérêt pour les abonnés ainsi que toute rentabilité pour France Télécom dans son
entretien.

1996 : débuts du GSM/DCS Bouygues Télécom.

En 1993 un accord entre la Grande-Bretagne et l'Allemagne est signé pour assurer la compatibilité de la norme DCS 1800 entre ces

deux pays.
Le 25 janvier 1994, un appel à candidature est ouvert en vue d'ouvrir un 3ème réseau de téléphonie mobile en France, (publié au

Journal Officiel).
Le 2 mai 1994, trois groupements d'entreprises se manifestent et déposent leur dossier : Citadin (Alcatel-Alsthom), Bouygues

Télécom, Ultracom (Lyonnaise des Eaux - Dumez). 

Nota : France Télécom ne se porte pas candidat, car seuls de nouveaux entrants pouvaient concourir.
Le 3 juin 1994, la France (Direction Générale des Postes et Télécommunications) rejoint l'accord signé entre Grande-Bretagne et

Allemagne. 
Désormais, dès qu'une des trois autorités de régulation de ces pays homologuera un équipement DCS1800, il pourra être

utilisé dans les deux autres pays sans agrément supplémentaire. 

But : harmonisation européenne des équipements DCS1800.
Les 15 et 16 juin 1994, se tiennent les auditions des 3 candidats à la licence DCS 1800.

Le 25 août 1994, le rapport d'instruction est transmis à M. le Ministre chargé des Télécommunications - Gérard Longuet.
Le 4 octobre 1994, le choix de M. le Ministre chargé des Télécommunications - Gérard Longuet se porte sur Bouygues Télécom.

_____

Le GSM / DCS  Bouygues Télécom est autorisé à la création en France, par les pouvoirs publics, par un arrêté du 8 décembre 1994
(NOR: INDP9401427A).

La mise en service de ce troisième réseau est prévue avant le 1er janvier 1996. (Dans les faits, un retard de 5 mois sera constaté)
Ce réseau utilise des fréquences autour de 1.800 MHz à la norme GSM adaptée à cette bande de fréquences.

Le système GSM / DCS est classé dans les systèmes de téléphonie mobile de 2ème génération (2G).
Les initiales G.S.M. signifient "Groupe Spécial Mobile".

Les initiales D.C.S. signifient  "Digital Cellular System".

Le réseau Bouygues Télécom se dénomme officiellement GSM F3 ou DCS F3.
Bien que concurrent direct de France-Télécom, techniquement parlant, c'est France-Télécom qui créé dans le réseau téléphonique

public les faisceaux réservés au GSM Bouygues Télécom et qui les affecte ; c'est encore France-Télécom qui insère la numérotation
téléphonique des abonnés GSM Bouygues Télécom dans tous les traducteurs téléphoniques du réseau et qui achemine, via ses

propres commutateurs téléphoniques, les communications dans tout le pays (voire bien sûr vers l'étranger).

_____

Il s'agit aussi d'un réseau téléphonique mobile entièrement numérique :

À la fois les signaux de contrôle et de suivi de localisation sont numériques,
Les signaux de conversations téléphoniques qui sont désormais également numérisés.

Le 20 novembre 1995 à 8H00, l'ouverture technique de Bouygues Télécom GSM est effective à cette date, en Île-de-France (Ordre

Télex du 16 novembre 1995) Concernant la province, la date d'ouverture technique est décalée au 6 décembre 1995.
Initialement, le OZ AB = 06.02 est alors affecté au Téléphone Mobile de Bouygues Télécom (GSM F3).

En France, les 9 premiers indicatifs OZ AB PQ du GSM F3 mis en service  le 20 novembre 1995 sont les suivants :
06.02.00 ; 06.02.10 ; 06.02.31 ; 06.02.40 ; 06.02.60 ; 06.02.61 ; 06.02.66 ; 06.02.71 ; 06.02.80 - soit 90.000 abonnés GSM

F3 possibles.  (Ordre Télex du 16 novembre 1995)

Puis la totalité du OZ AB = 06.02 est techniquement ouverte par France Télécom dans le réseau téléphonique le 22 mars
1996 à 8H00, soit les OZ AB PQ allant de 06.02.00 au 06.02.99 - soit 1 million d'abonnés GSM F3 possibles.  (Ordre Télex

complémentaire du 6 mars 1996)
Il convient de noter que dès l'ouverture du réseau Bouygues Télécom GSM F3, les indicatifs sont directement créés sur des

Commutateurs Services Mobiles réservés au rattachement des seuls abonnés mobiles (CSM, en anglais : MSC) 

L'intermède ayant consisté en 1991-1992 à créer les tous premiers indicatifs mobiles France Télécom et SFR en les faisant
porter par des commutateurs d'abonnés fixes ordinaires de type MT25 étant depuis lors aboli pour tous les opérateurs de

téléphonie mobile en France. 
Cette structure consistant à séparer raccordement d'abonnés fixes et rattachement d'abonnés mobiles prévaut désormais

pour tous les opérateurs de téléphonie mobile en France. 

Des exceptions peuvent persister çà et là comme par exemple le Commutateur E10B3 compacté de Saint-Pierre et
Miquelon (DT85) mis en service peu avant l'an 2000 qui, du fait de la taille réduite de l'île, cumule les fonctions de CAA

d'abonnés fixes et de MSC pour les abonnés mobiles.
Le 29 mai 1996, l'ouverture commerciale grand public Bouygues Télécom GSM/DCS F3 est effective à cette date : M. le Ministre

délégué à La Poste, au Télécommunications et à l'Espace - François Fillon inaugure officiellement le réseau Bouygues Télécom
GSM/DCS F3 au Ministère des PTE lors d'une conférence de presse.

Donc, dès la création, le réseau Bouygues Télécom GSM peut recevoir 10.000 abonnés par OZ AB PQ créé, soit un

maximum d'1 million d'abonnés spontanément (à comparer aux 40.000 abonnés possibles au début de SFR GSM F2 et aux
50.000 possibles au début de France Télécom GSM F1)

Les 100 OZ AB PQ Bouygues Télécom Mobiles de départ sont tous créés en Île-de-France.

Ci-dessus : M. le Ministre délégué à la Poste, aux Télécommunications et à l'Espace - François Fillon, inaugure l'ouverture commerciale du

réseau GSM/DCS F3 de Bouygues Télécom, lors d'une conférence de presse qui se tient au Ministère des PTE.

dans le public, nous reconnaissons en costume gris clair et cheveux blancs, M. le Directeur Général des Postes et

Télécommunications - Bruno Lasserre, en charge de la régulation des télécommunications  jusques au 31 décembre 1996.

Photographies PTE - 29 mai 1996 - Coll. Orange DANP.

_____

Le 30 mai 1996, trois OZ.AB supplémentaires sont techniquement ouverts : OZ.AB = 06.60, 06.61 et 06.68. Soit 3 millions de
lignes d'abonnés possibles, dès le lendemain de l'ouverture de Bouygues Télécom (DCS F3) en France.

À noter qu'à cette même date, les numéros GSM Bouygues Télécom commençant par OZ.AB = 06.02 sont également
placés en équivalence sur l'un ou l'autre des OZ.AB = 06.60, 06.61 et 06.68, de telle sorte que le maximum d'abonnés au

GSM F3 possible soit de 3 millions, et non point de 4 millions.

Le 17 octobre 1996, veille du passage à la nouvelle numérotation téléphonique à 10 chiffres, les tranches de numéros de téléphones
ouvertes au GSM Bouygues Télécom sont :

AB = 02 suivi de 6 chiffres (soit une capacité théorique maximale d'1 million d'abonnés)
AB = 60 suivi de 6 chiffres (soit une capacité théorique maximale d'1 million d'abonnés)

AB = 61 suivi de 6 chiffres (soit une capacité théorique maximale d'1 million d'abonnés)

AB = 68 suivi de 6 chiffres (soit une capacité théorique maximale d'1 million d'abonnés)
Soit une capacité théorique totale maximale de 3 millions d'abonnés au GSM Bouygues Télécom à cette date, l'AB = 02

étant confondu avec les AB = 60, 61 et 68.
Le 18 octobre 1996 à 23H00, l'AB = 02 est supprimé :

4 tranches de 100.000 numéros sont fusionnés sur l'AB = 60, soit l'OZ.AB = 06.60
4 tranches de 100.000 numéros sont fusionnés sur l'AB = 61, soit l'OZ.AB = 06.61
2 tranches de 100.000 numéros sont fusionnés sur l'AB = 68, soit l'OZ.AB = 06.68

Le 2 décembre 2009, la licence du réseau GSM/DCS F3 exploité par Bouygues Télécom est renouvelée pour une durée de 15 ans
par la Décision n°2009-0838 de l'ARCEP, en date du 5 novembre 2009.

Note : nous pouvons en outre constater l'évolution alors exponentielle entre la mi-1992 et la mi-1996, soit à peine 4 années, où pour

les deux premiers opérateurs GSM (France Télécom et SFR) seulement un total de 9 OZ AB PQ sont créés lors de l'ouverture de
ces deux réseaux, tandis que 100 OZ AB PQ sont créés lors de l'ouverture du réseau Bouygues Télécom.

2004 : début de l'UMTS - France Télécom, devenu Orange.

Le 14 décembre 1998, l'Union Européenne impose aux états membres d'attribuer des licences UMTS-3G avant le 1er janvier 2002.

Le 19 février 1999, l'Autorité de Régulation des Télécommunications lance une consultation publique sur l'introduction à venir de
l'UMTS-3G en France.

Le 6 juin 2000, Le Ministère des Finances rend public le prix de chacune des 4 licences UMTS-3G, attribuées pour une durée de

15 ans : 4,95 milliards d’euros.
Le 18 août 2000, l'appel à candidature est lancé. Quatre groupes sont initialement intéressés :

France Télécom,
Suez - Lyonnaise des Eaux,

SFR,

Bouygues Télécom.
En Octobre 2000, France Télécom choisit les équipementiers Alcatel, Ericsson et Nokia pour déployer le futur réseau mobile

UMTS-3G.
Courant Janvier 2001, Suez et Bouygues Télécom renoncent à concourir.

Le 31 janvier 2001, France Télécom, remet à l’Autorité de Régulation des Télécommunications un dossier de candidature pour
l’obtention d’une licence UMTS en France. SFR fait de même.

Le 31 mai 2001, l’Autorité de Régulation des Télécommunications rend un avis favorable pour le dossier de France Télécom (ainsi

que celui de la SFR). France Télécom obtient alors une licence d’exploitation UMTS (Universal Mobile Telecommunications
System).

Le 28 septembre 2001, Orange et Alcatel procèdent aux premières communications expérimentales (voix, données et vidéo) en
système UMTS-3G sur leurs équipements expérimentaux situés dans Paris.

Le 16 octobre 2001, le gouvernement révise les conditions d’obtention des licences UMTS-3G (prix et conditions de payement),

afin d’attirer de nouveaux candidats ; le prix initial ayant été finalement jugé trop élevé, il est divisé environ par 2. Les nouvelles
conditions plus favorables s’appliquent aussi aux deux premiers lauréats : France Télécom et SFR. De surcroît, la durée de la

concession augmente : elle passe de 15 à 20 ans.
Le 25 février 2004, France Télécom annonce le début du déploiement du réseau de 3ème Génération UMTS au second semestre

2004.

Ce réseau utilise les fréquences dans les bandes des 1.900 à 1.980 MHz et 2.110 à 2.170 MHz.
Le 30 avril 2004, Toulouse est la première ville française pilote où le réseau de 3ème Génération (à titre expérimental en

fonctionnement réel). 250 premiers clients-testeurs bénéficient alors du service. Le débit minimal est de 144 kbit/s et le débit
expérimental est alors limité à 384 kbit/s. Il s’agit alors d’effectuer des tests de couverture radio. 

Le 6 mai 2004, le réseau de 3ème Génération est ouvert à Lille, seconde ville pilote, avec 300 clients-testeurs.

Le 21 mai 2004, le réseau de 3ème Génération est ouvert à Cannes, troisième ville pilote, avec 300 clients-testeurs.
Le 17 juin 2004, le réseau de 3ème Génération est ouvert à Bordeaux, quatrième ville pilote.

Le 2 juillet 2004, le réseau de 3ème Génération est ouvert à Nice, cinquième ville pilote.
Le 6 juillet 2004, le réseau de 3ème Génération est ouvert à Lens, sixième ville pilote.

Le 9 juillet 2004, le réseau de 3ème Génération est ouvert à Nantes, septième ville pilote.

Le 13 juillet 2004, le réseau de 3ème Génération est ouvert à Lyon, huitième ville pilote.
Le 23 juillet 2004, le réseau de 3ème Génération est ouvert à Marseille, neuvième ville pilote.

Le 1er octobre 2004, le réseau de 3ème Génération est ouvert à Rennes.
Le 8 décembre 2004, France Télécom active pour ses clients 3G le haut débit dans le réseau. Le débit utile augmente alors jusqu’à

600 kbit/s, débit permettant alors la visiophonie et la lecture de vidéos.

À partir de Novembre 2005, en France, est menée par France Télécom, dans la ville de Lyon, la première expérimentation en
service réel de la nouvelle technologie 3G+, nommée HSDPA ((High Speed Packet Access) (H). Cette technologie annonce une

modernisation du réseau 3G, par l’augmentation du débit, avec un débit de données minimal de 1,8 Mbit/s et un débit maximal
pouvant alors atteindre 7,2 Mbit/s. Ce débit permet alors de télécharger des vidéos dans des délais nettement plus acceptables pour

les utilisateurs.
Le 28 février 2006, la mise en service de la norme 3G+ débute à Lyon, première ville pilote avec 150 clients-testeurs  Orange.

Le 20 mars 2006, la mise en service de la norme 3G+ débute à Issy-les-Moulineaux et à Boulogne-Billancourt, secondes villes

pilotes.
Le 14 septembre 2006, suit l'ouverture commerciale de la zone Lyon, en même temps que l'ouverture technique et commerciale en

3G+ HSDPA des zones de Nice, Marseille,  puis dans les semaines qui suivent : Toulouse, Bordeaux, Montpellier.
Le 15 janvier 2007, la nouvelle technologie 3G+ HSDPA est mise en service à Paris et en Île-de-France.

En fin Janvier 2007, la nouvelle technologie 3G+ HSDPA est mise à disposition de toute la clientèle France Télécom. Il suffit alors

d’être équipé d’un téléphone mobile compatible.
En Janvier 2010 France Télécom améliore encore la technologie 3G+ HSDPA en procédant au doublement du débit maximal

jusqu’à 14,4 Mbit/s. Le déploiement commence en France par les villes de Paris et de La Défense.
Le 24 novembre 2011, France Télécom commence la mise en service d’une nouvelle technologie 3G++ HSDPA+ (H+) qui permet

des débits maximum de 42 Mbit/s. Cette technologie d’abord commercialisée pour les entreprises, devient accessible au grand

public à partir du 5 avril 2012, pour peu que l’on soit équipé d’un terminal compatible.

2012 : début de la 4G/LTE Orange.

Le 12 janvier 2009, M. le Premier Ministre publie une stratégie globale pour la 4ème génération de téléphonie mobile : ouverture

par l’ARCEP d'une consultation publique sur les conditions et modalités d'un appel à candidatures conjoint à la fois dans la bande

2.6 GHz et dans la sous bande dite du « dividende numérique » (800MHz) dès février 2009.
Le 15 juin 2011, l’ARCEP publie l’appel à candidatures pour l’attribution de fréquences 4G dans les bandes 2,6 GHz et 800 MHz.

Le 15 septembre 2011, délai de rigueur, l’ARCEP reçoit les candidatures de Bouygues Telecom, Free Mobile, Orange France et
SFR pour l’attribution de licences 4G dans la bande 2,6 GHz.

Le 22 septembre 2011, après vérification des dossiers, l’ARCEP retient les 4 sociétés candidates : Bouygues Telecom, Free

Mobile, Orange France et SFR. L’ensemble des fréquences objet de l’appel à candidatures sera donc attribué.
Le 11 octobre 2011, l'ARCEP délivre les licences 4G aux 4 lauréats de la procédure d'attribution de fréquences dans la bande 2,6
GHz. Décision ARCEP n° 2011-1170 du 11 octobre 2011concernant Orange France.
Le 15 décembre 2011, délai de rigueur, l'ARCEP reçoit les candidatures de Bouygues Telecom, Free Mobile, Orange France et

SFR pour l'attribution de licences 4G dans la bande 800 MHz.
Le 22 décembre 2011, l'ARCEP publie les résultats de la procédure d'attribution des licences mobiles 4G dans la bande 800
MHz ( dite « dividende numérique »).

Le 17 janvier 2012, l'ARCEP délivre les autorisations à 3 lauréats de la procédure d'attribution de fréquences complémentaires
dites du « dividende numérique » (800 MHz), dont Orange France. (Free Mobile n’ayant pas été retenu pour cet appel

complémentaire.) Décision ARCEP n° 2012-0038 du 17 janvier 2012, concernant Orange France.

Ainsi, globalement, concernant la 4G en France, les 4 opérateurs candidats sont tous reçus à l’examen. Et comme eût pu le dire feu
Jacques Martin jadis dans sa célébrissime émission, L’école des Fans : « Tout le monde a gagné ».

Concernant Orange, la technologie 4G retenue est la LTE ( Long Term Evolution) et permet des débits de données maximum de 150
Mbit/s dès le début de la mise en exploitation.

Les industriels et les équipements choisis par Orange pour mener l’équipement et le déploiement de la 4G sont Alcatel, Ericsson et
CISCO.

En Mars 2012, Orange informe que la première ville française qui sera ouverte à la 4G/LTE Orange sera Marseille, équipée en

matériels pilotes Alcatel.
Le 21 juin 2012, la 4G Orange est officiellement mise en service à Marseille, ville pilote.

Le 21 novembre 2012, la 4G Orange est commercialisée, pour les clients Entreprise, à Lyon, Lille et Nantes. (La clientèle grand
public suit en Février 2013)

Le 28 janvier 2013, la 4G Orange commence à être mise en service à Paris, dans le quartier de l’Opéra Garnier.

Le 4 avril 2013, la 4G Orange est mise en service dans les villes suivantes : Bordeaux, La Rochelle, Chartres, Orléans,Dunkerque,
Nancy, Metz, Clermont-Ferrand, Grenoble et Annecy. À cette même date, la 4G est mise en service dans les 1er, 2ème, 8ème et

9ème arrondissements de Paris.
En Juin 2013, suivent 21 autres grandes villes, dont : Rennes le 17 juin, Pau, Poitiers, Mulhouse.

Montpellier suit le 3 Juillet, Toulouse le 12 juillet 2013, Nîmes et Alès le 22 juillet 2013…

Le 9 septembre 2013, la ville de Paris est entièrement couverte en technologie 4G Orange,
Fin septembre 2013, la première couronne est couverte en technologie 4G Orange.

Le 13 décembre 2013, Orange est finalement retenue par la RATP pour déployer la 4G (ainsi que la 3G) dans le Métropolitain de
Paris, pour tous les opérateurs, ainsi que dans le RER. Il s’agit là d’un gros chantier de modernisation d’une grande complexité, en

raison de la situation souterraine du Métropolitain.

Il y a, concernant le Métropolitain de Paris, un travail très fin et très complexe d’ajustement de couverture à réaliser, qui
pour être atteint efficacement, ne peut pas être confié à de simples opérateurs de téléphonie mobile lambda opérant en

surface.
Une réelle expertise est nécessaire en souterrain et prend du temps à être déployé, eu égard à la situation particulièrement

tortueuse du Métropolitain de Paris.

Le déploiement complet dans le Métropolitain de Paris en technologies modernes (3G & 4G) est prévu pour être atteint en
fin 2017 ou courant 2018, le service incluant enfin, en plus du service «téléphone» de base, les transmissions de données

Internet.
Il faut rappeler, pour mémoire, que l’installation actuelle en GSM 2G du Métro de Paris, déployée à partir de 2002, au

fonctionnement assez limité, se cantonnant au seul accès au service de base « Téléphone et SMS » et fait appel à des

installations mutualisées mises à disposition de tous les opérateurs par la RATP.
De surcroît, nous entendons beaucoup de critiques sur le retard d’arrivée de la 3G (qui existe portant en France depuis

2004) et de la 4G dans le Métropolitain de Paris. Mais la faute ne peut en incomber à Orange. En effet, dès 2010, la RATP
avait au départ l’ambition de s’associer à d’autres industriels et devenir opérateur de son propre réseau de

télécommunications souterrain, mais s’est heurtée à des problèmes techniques d’une si grande complexité à résoudre,
qu’elle en a perdu plusieurs années en études infructueuses et à finalement décidé de venir naturellement vers nous, pour le

bonheur futur des usagers de la RATP.

Le déploiement de la 4G dans les 304 stations du Métropolitain de Paris et dans les tunnels est achevée le 13 juillet 2020
(information presse).

Le 17 juillet 2014, Orange met en service pour la première fois en France, à Strasbourg et à Toulouse, la 4G+ / LTE Advanced,
permettant d’obtenir des débits descendants de 223 Mbit/s par agrégation de 2 bandes de fréquences.

En Février 2015, Paris est déjà couverte en 4G+ Orange parmi une quinzaine de villes.

Fin 2016, la 4G+ Orange s’améliore encore et permet d’atteindre 330 Mbit/s par agrégation de 3 bandes de fréquences dans
certaines villes. (Bouygues Télécom ayant commencé à déployer cette évolution technologique en 2016, quelques mois avant

Orange)
Le 7 juillet 2017, la 4G+ Orange franchit un nouveau cap après la mise en service de la 4G+ dans la ville de Villefranche-sur-

Saône avec un nouveau débit descendant théorique de 680 Mbit/s et réel atteignant jusqu’à 500 Mbit/s. Il s’agit désormais d’utiliser

outre l’agrégation de multiples bandes de fréquences, de nouvelles technologies qui sont d’ores et déjà retenues pour la future
norme 5G en cours de constitution : il s’agit du multiplexage par Entrées Multiples – Sorties Multiples MIMO 4x4 et de la

modulation optimisée 256 QAM qui permettent d’augmenter et d’optimiser les débits.

2020 : 5G

Du 6 janvier au 6 mars 2017, l'ARCEP lance une consultation publique dont un des sujets est la future 5G.
Le 25 janvier 2017, Orange et Ericsson procèdent pour la première fois en France à des essais réussis de communications mobiles

en technologie mobile 5G à l'aide de prototypes, dans les laboratoires Orange Gardens, situés à Châtillon. Orange est donc le
premier opérateur mobile à utiliser en France, en laboratoire, la technologie mobile 5G.

Le 16 novembre 2017, pour la première fois, le Groupe Orange procède, avec le concours du Groupe Nokia, aux premières

démonstrations publiques en technologie expérimentale de 5ème Génération de téléphonie mobile. Ces essais ont lieu en Slovaquie,
dans la capitale Bratislava.

Du 13 décembre 2017 au 16 février 2018, le gouvernement lance une consultation publique pour construire une stratégie nationale
dans le domaine des futures technologies 5G.

Le 21 décembre 2017, la conférence internationale 3GPP (3rd Generation Partnership Project) qui se tient à Lisbonne, au

Portugal, se conclut par un accord unanime sur la définition de la norme 5G NR (New Radio), une norme intermédiaire à la 5G
définitive prévue pour la mi-2018. La réunion  regroupe les plus importants opérateurs mondiaux, dont le Groupe Orange.

Le 22 février 2018, concernant Orange, l'ARCEP autorise, par sa décision n°2018-0177 l'expérimentation de la technologie 5G
dans les villes de Douai et de Lille entre le 1er juin 2018 et le 1er juin 2019.

Le 22 février 2018, concernant Bouygues Telecom, l'ARCEP autorise, par sa décision n°2018-0178 l'expérimentation de la
technologie 5G dans les villes de Bordeaux, Lyon et Villeurbanne entre le 1er mai 2018 et 30 septembre 2018.

Du 22 mai au 18 juin 2018, l'ARCEP lance une consultation publique concernant la bande des fréquences des 26 GHz, attribuée

actuellement à l'Armée, à Météo-France et au CNES, en vue d'une éventuelle réattribution aux opérateurs de télécommunications
pour la future technologie 5G. Toutes les parties prenantes sont invitées à adresser leurs observations à l'ARCEP.

Le 23 mai 2018, SFR et Nokia procèdent à leur tour, 16 mois après Orange, à des essais réussis de communications mobiles en
technologie mobile 5G à l'aide de prototypes, dans les laboratoires SFR, situés à Vélizy.

Le 4 septembre 2019, Orange dépose un dossier de candidature dans l'optique d'attribution de futures licences de la future

technologie 5G.
Le 1er octobre 2020, les premiers blocs de fréquences 5G de la bande des 3,4 à 3,9 GHz sont attribués par l'ARCEP au 4

opérateurs en lice : Bouygues Télécom, Free, Orange et SFR.
Le 3 décembre 2020, Orange ouvre à l'exploitation et à la commercialisation la technologie 5G. 

La technologie 5G ouverte initialement dans la bande des 3,5 GHz, permet d'ores-et-déjà un débit 3 à 4 fois supérieur à la

technologie 4G LTE.
Les 15 premières villes sont : Angers, Clermont-Ferrand, Le Mans, Marseille, Nice, et 10 autres villes.

Le 15 décembre 2020, Orange ouvre à l'exploitation et à la commercialisation plus de 140 nouvelles villes, dont les
arrondissements du centre de Paris.

Liste des 160 premières villes françaises ouvertes en technologie 5G par Orange.

Le 19 mars 2021, Orange généralise à l'ensemble de Paris la mise en service de la technologie 5G dans la bande des 3,5 GHz.

Couverture du GSM Itinéris de France Télécom en fin 1993.

Soit seulement 18 mois après le lancement de l'offre Itinéris.

Documentation grand public personnelle.

Les zones blanches (sans couverture) sont alors très nombreuses, ce qui est logique.
Nota : la surface couverte est représentée en utilisant un téléphone 8 watts, ce qui donne un Débit d'Absorption Spécifique majeur

pour les utilisateurs (rayonnements radio-électriques). La couverture étant beaucoup moins étendue avec un simple téléphone 2
watts à cette époque.

Couverture GSM Itineris Nord / Île-de-France / Centre en Août 1993.

Couverture GSM Itineris Nord-Ouest en Août 1993.

Couverture GSM Itineris Nord-Est en Août 1993.

Couverture GSM Itineris Sud-Ouest en Août 1993.

Couverture GSM Itineris Sud-Est en Août 1993.
Inclut également le GSM Itinéris déployé en Principauté de Monaco, alors partie intégrante du réseau téléphonique français

(Région des Télécommunications de Nice) et du plan de numérotage français.
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